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AssemléeLC de St. Edourd,

COMTE DE HUNTINGDON.
[Danits notr r feille dI 28 mars lins firecs

brièvement mention d'une assemblée tenue
a St. cEdouard, le 20 dLu miéte mois, sous les
au sîpices Lu Mo Jr. j B. E. Dorion, directeur-
gérant du jomi imal 1'A v . uDis cette
époqueu, lus ouritaux se sont beaucoup occo-
pés des prucdés ie cetue réunion. Lu Rév.
M. Chiiquy y ayant pris part, sur la dlemanlitî-
de qui lit fut faite, a été l'objet dle lolgues
discussions et <l'ittýtIlnes acrittonouieuses de la
part des journaux doit il combattit la thèse Cil
cette circoisiatce. Nous i'avons pas voli -i.
tcrveir dans ce chaud ,débat. Auîjourd'luui,
éint priÙ ie le faire, nous reprouisonis ci-
alrés la partie clii rapport de Ul'assemblée sus-
Ilentiionile équi concerne plus spécialement
l'ecclésiastique louit nous venons ie parler.
C'est tiîi document historique dont nos lc eclers
ont droit d'aiteîcdre la publication de nirc
pa: rt. Nuts l'Niinpruiitois à la JVinerveti u 3
couran .]

Ml. Chinîiiuy sollicité, à plîîsimiirs reprises,
par tut igraîd ioiibre des pilis respectables
voteirs le l'assembléei. à s'y rendre pour en
suivre les pruo:dés et satisfaire le désir que
le peuple ma:ifestait lu l'entendre sur ces
uliestions, se laissa gagner. .11 arriva pendat

que 31. )crion disait que le clergé repoussait
l'annexion uniquement dans la peur depucrdre
sac dime.

31. Cliiiijiîv svance et l'interrompait
alors avec indignation : l Je proteste cu-
Ire cette insiaiolalihincée contre le clergé,
et si cette respectable assemblée vet'. Ie le

pe iettre, je suis prt à lui pro''ver qu'e M.
Iîrintrouipe le p.iple et caleiunei le pré-
ire catholique l.siuil dit que le ergé cana-
dicti st prét à acril le-; inutéréts de soupays
pour quîîel:lîîes tumintls de grais cde p'.us oui de
imoins dans ses ru tiers.

Ces paroles forent suivies d'unii ton:nerre
d'atliiuiis.eieits, toute Ili multitude cria
oui, oui. .\I. Chiinhpily,--Pairlez, parlez.

M. Chiniquy.-Li lorole -st à M. Dorion,
je. préf"'rcrais que ce e louisivur continuût sonu
discoIrs, Je liedemandmis q(Iue lia periiiission clu
le r lotr Iorsqu'il aura fini.

M. Iurien. -Parlez, M. Cliniquiiy, nousi
suuitiiCs touis contents de Vuits e ire 'sur

cue questin et je vous cde voloiiners la
parole,

. 13 lIrh, d miilttie e la foul.-\ous
li'étes qu'un blagetir, 3. Chiuihluy ; vous
tIave tralutravaillé quilà trtomper le peilile, pomit
accrocher £.500. I. lîarthe vol:luit cont i-
11Cr. miais .- asmlée toiue eLntire, saisie

d'iuine juste imigatic, lui inpose silence.
3M. Cbi:-7-\e ons amlis, la maniare

dont voiîusanvez'icaceilli les Marol le 31 Bar-
ilie, ie fît connaitre e(lite vous appreciez ce
31. à sa jîste valeur, et i'exemiiipîtt île lui ré-
pondre.-Voilà longtempis qion vous répète
que :e clergé est ups' à Auexion dans
ht peur de pedre sa lime. Ceci est une là.
che calo'nie e cette iCalomu nie proive li rai -
bliense les arguments d M 31I. les ,,iannceion-i
itis.S Quand il fhut mentir pour soutenir1

tne cause, c'es'. qn'n trouve soi-mnóme cette1
cause bien tumaise.

Voici li penscée dit clergé au sujet de la di-
flie et coite pisée, j'en suis cerlainl, est par-
tagée par tout ce qu'il y nc l'iomnmes cd'hon-
netr dans cette respectable assembléc. Lei
prêtre catiolique se déoioe tout entier atu sa-
lut et à l'instîruction de son prione. Pour être1
Plus en état dl prter remède à toutes les mi-:
sêres de ses frères, ut 'aivoir rien ui l'arrte
le jour ni la nuit, dans Il calme come dans I

IMONTREAL7 VENDRE I 1l AVRIL 1851.

la tempête,dans les heures où Dieu bénit la conséquent, si nortus prêtres nous aimions Par- townships, mais ce serait pour leurs propres
terre comme dans celle où son ango extermi- get, nous devrons souirer uprès l'annexion. onfants, à leur profit et au grand détriment de
ntur passe et sùm la mort, le prètre fait les lais cîore une' fois, je ne sais las où l'on la race franco-canudiennfe.
plus grands sacrifices qu'il soit donné à Phnm prend ue le clergé est opposé ou non à lan- tunt à l'émigration goe M. Dorion déplo-
me de lire. Aprés cela, le prêtre a droit de nexion. Le clerg ne s'est jamais proîoicé, rait, M. Chiniquiy n'était pas moins afligé que
s'attendre que le peuple auquel il consacre sa à nma onnaissance, sur ceute question. lui de voir tant de jeunes gens quitter le Ca-
vie toute entière lui doune le pin dout il a Quint à moi, mon opinion est bien déter- nada pour aller sur une terre étrongrrc ; mais
besoin. Voilà. mes bons amis, ce que vous I iniée, et bien eon iun au sujet de l'annexion ;il montra qu'aprs 'ntiuexion, rien ne pour-
comprenez. Voilà ce que vots avez appris de mais j'ai, momme prêtre, et comme citoyen, des rai, arrêter cette émiîigration, quî'elIC se ferait
vos ires, voilà ce nue vous flites. Ce r'est moiifs plus puissanits et plus élevés que ceix sur iue bien plus grando chelle et que pour
pas un irdeau, c'est un p1%isir, c'est un bou- qui ont été si gratuitement donnés par 3. Do- n jnunoe hn mme qui nous quit j-rd'hu>i,
hecr pour vous de partager votre pain avec rioi.i pour penser et rîirc lac le projet d'au- nous en verrionîs di:s'en alercher::her frt une
celui que Dient i imis at millieu de vouts pour nexion dot ou vient de vous arler est bsur- aux Etats-Unis, après l'ainnc.icîn. Que ces jeu-t.
vous montrer par ses paroles et ses exemples de dans ses moyons actuels, et serait fatal dans les gens seraienît ici bientùt remijp!a eés par les
le chemin c du ciel. jusqu'à présent, lorsque ses conséqnnces. A iméricains que la richesse de nos ter:e: tie

ums avez cut heaucoup, vous avez donné beau- Aussi, je prîiteste avec toute Pncrgic dont mianqueraiett pas de tonter et ciaO irer: et
coup ; lorsque vous avez eu pei, vous n'avez je suis capable, contre la proosition de M. que bientôt, les Canadiens se veraiont nos,
donné qIule peu t;lorsque vous n'aviez rien, vous Dorion, quai teAit à fiire crire au pays, qe i erdus Jans cc-te nouvell epopulation avec-
ne donniez rien à votre curé.En un mot vous ctte oassenmbîl6e I'vett al'anncxion. Il y a trois laquelle ils sont incapables de lutter d'ici à
oies venus toits les printemps payer la dihe à ou trae voix qui Iit demaudée, mais elles lougtemps.
votre curé, et vots vout i étes retournés con.- ont été sans ého, et Il. le prèsident est dans Cn vous a dit qu'on ne voulait Pannexioin
teits, et heureux, chez vous. une grand ilusion, s'il pense que le muore que par des moyens pacifiques; c'est une ruse

Aujourd'hui, voici que des Messieurs de la silence qui au régilé à le::ception de trois ou indigne dotit on e sert por vous tromper.
ville, qui i'unt iimais donné un sul pour sum- quire cris) lorsque la motion d'annexion a Cetqui vouis parlent ainsi, saveit bien que
teulir leur religiou,et poiur de bonnes raisonsù. té popsée, sigifie que toust sont du m êe janmais ngleterre no cdera" le Caaa, us
viennent vous erier que la dhnc est un iCr- avis a ce sujet." Je suis convainu que Pim- se battue à mo-. Quel est Celui uPut:'e Voui'
dIrai qui vous écrase et qu'il fiut changer aui enuse mnjorité de cette assemblée est olo- qi iconscutirait à se lisser ôter sia n:acn C.:o.te
plutôt ce mode de souitenir votre curé. séu à I'auîexion !" Et cette proposition lut sas Mire tous les efforts possibles ;mur la

Mes houts amis, si la dime omus pesait trop accueillie par des tonnerres dl'upplaui«s- conserver ? Eh bien, les econiec et surtont
sur les épaules, il tme semble gue vous aviez memîs. " Oui, oui, criait la nîi'ititude : Nous les d(eux Canada, sont les braz d:oits d P'.-
assez d'intelligence pour vous en apercevoir .ePouIsso.s l'annexion, nUomus n' voulous ps gleterre. Sain ce clies, lPAIilcterre
volis-mesn et que vous n'aviez u ibesoin Resu rtsCanadiens. u'est pIlis ie. Eles tes conszer-em done
diut coseil de lessiciirs les avocats pour vous il va sans iro que les queljes annexion- amussi longtemp qu'ell courra. On vus dit
le flire conunitre. La dne est une ffiire nisîes quI'n avait déterrés, à grande peine, que PAnglete'rr sera bien obligée dci nous
enutre os bous urés et vos. Et je ne conçois dats les coins les plus ténéb'fx du vaste manciper, lorsuoutes le piys e entier sera
tas ce que ces le.siemrs de la ville ont à ré- comté de Il..criamIent de eur côté à tue-lé- uniPur denaider son émanicipation. Il fu.t-
gler à ce suj't. to e e :.Nous voulons l'aniinexion, nuîts voulons drait pour cola nuîus firc croire que 150,000

Du moment quue vous troverez que la dîme Il'annxion ; " mais leurs demanles étaient honmmes vont faire peur à 25 millions, ce qui
vous t ctigue et que dhune manière couvenialle, étofees, et perdues, à peu prés coniie le est plts que ridicule.
vous prpwoserez à votre saint là.'iu et à vos croassementtdt une pauvre grenouil au itpied suolvenea-vo qu'en 37, onvous assurait
curés itui moyen plus fLcilc de soutenir vo Ie la chte de Niagar. d'abrd qu'il n cra it pas de luttes, ni de
prMtues, vous puvez vous prsenter sais cruin- Le silcuce s'étant un pui rétabli, M. Do- colbats. Ensuite o vous promit une facle
tI ; vous n'avez pas lesolu de fi r passer rit demanda la parole pour prouver tu peu- victoirc. On vous assurait quIe les Amui éri-
votru parole par tla bouche d'tii avocat; 'ous plique I'annexin était u remède à tous cains allaientvous veli:'en aide et quve vos
pouvez xparler vOas-mémes avec coufiance. les taux ;i parla des vastes terres qui sott renverscrle: facilement :es trcupez anglaiss.
Vuis serez écot et :out desuite exaucés. encore incultes, et ei tonVships inliabi- Qu'en a-il été de ce:: prcmeses periides et

Je n suis lint charg de parler au nom lés, et ruti srient bientôt peul esu si nous memngres. Cn vous a conduit suer lecha:
du ci'rge à ce sujet, mais je connais parfite- avius lannexioti Il montra le nombre si Je batailte; pendant que les balles en e.nheS
ment son opinion sur ctte ruesiuln. Un igrand de nos jeunes geus qui migrent au- venaient frapper vos poitinesh, Ipluluart de
grand nombre, le plus grandniioimbiiire., de vos jourd'hui vers les tDats Um: tet qui demenit. ceux qAi vous mvaientsi ouvent caressés pou:
pastus,unt lirts à ceutur tuet autre moy- reraient au payS, aprûs annexin: Il s'éten- IuO votus tromper. prnaient làchemtent la
eun honcti d'existenc que vous leur propo- dit au sl r u les griefs vrais et ftite et se me taint à lPabri du dange.15;
surez. Ils n nienlt ias à luirs dimes aVeC iminare que nous avions catrie le gou- campiguues itlées, vo: plus beau:. villages in-
la houlteuis attache qu'on leur Ipréte. Et ceux- verunemuen t Ptqui ne seraient rediesses qua. cenit, le 'ang l 1n11: pur de vos frères
là vous trompentq qui viennent vous dire que près 'annexion. Son discours dura près d'ute inutilement ver: ; oilà comment vouis avez
Puilignue rison qu le ciergé de repouser 'nti- demi-heur, ni fut preque pas écouttet très- paye la couuiance que vous aviez i o na ttn
nexion, est la peur de perd sa dne. D'il- souvent iiterrompu par la foule qui criait:i ceux dtileen It. urci. paros ut t Dé-
leurs, o a-t-on pris ulUcleru reouse -' c'est assez', 4Vous ious ennuyez." Lais- iez-vouis de vos prtres, le Prètre ne doit p:n
i''luiiiii"xioi. siz, parler M. Chiinquy." Ce dernier 3Icoieur se mêler Is li puolitiqu." L'homne cu!.

Mlais ceux qui tiennncuut ce langage de mû- fisait touti ce qu'il pouvait pour les iuviter à la puoliique est honnèt ta ja:uais pueur clii
pris contre le prêtre en 1851 ne uot qi suti- écuter avec attemion, il pria le peuplde e prétre. Et ceî::-là voui prouvent ' dvance
vre la marcihe tracée par les misbrales qui prendre pttieue, las:urant qu'il ne faudirait que leur politiue n'est pas bc:ne, n'est pas
Vous ont troés et cruellemeit sacrifiés en pas plus de e ingminutes pour dtire cet chrétienne, qui out tant -J peur du lprtre.
ts37. Alors, comme au jourthui,certains pe- écha Faudage l'argiume. s puriles. Autpul'hi on vols parle d'annexion ate-
tits homces dles villes vouaient se graudir en .. Douri anct 'enin enss de parler, M. uîte par des noyons paciqucs ;lorsque ces
montant surt vos épules, et comm i n'au- Chiniquv ldit que ce n'étuit qu'à la pressante moyens pacifiques seront épuisés, ou criert
raient jamis pu vouts tromper si vous eussiez sollictitlon de cette respectable àssemiiluIc comme on a .jà fsait, à 'ijstie, à la tyran-
cru et respecté vos prêtres, ils ont col ]mencé, qu'il se husrait à paraitre pour la première nie, oi vona êgrira, C vous rmiera de nou-
comme ils commenîent. ajourd'hui, par ca- fois sur un huting et à douner sa manière ve au. Et il faudra encore que votre sang
loiiiiier vos prètres, fin de vous faire perre ide vir comm cituoen. Il avait pris des no- Pcole à grands flots, pour obtenir une ancx-
l'estime et ILa confiance ute vouts i-avez tou- tes dli isdicours de M . Doriton, unant que (c io <lue vous nutrez jamtais, oit dont les ré-
joirs cies pour cux, et cela alin de mieux vois Ionsieur parart, et rie ne lui fut plus fm- sut!tats seront bien difilérents de ce que l'en
expliter. ile que de réfuter de la umanière lm Plus vie- vous prmuet, si jamais vous IPbteiez.

Ceux qui vous disent qut le prètr Catioli toricuse et la ltus cluir ules semblans c'argut- ais, ajoute I. Chiniquy, l'annexion
que un Ca na, il pou de launexion,à caus ments des annexionnistes. il cémontra que les c'est une a loire morte, et si elle n'est pas
ile ses iîes, montrent auant d'gnrance q utownships nc pourrainut ps se pridru luts morte tout-à-îhit,il faut qu'elle mnre bientôt;
de malice ; car, s'ils connaisstient un pou vite et ave pluis de taeilité avec Pannexion, et savez-vousce mii va la tuer, c'est un habi-
iietix ce qui se liasse aux Etats-Unis,à ce sut- qu'aujournhui que le gouvernement y fuit tant ? et comîent va-t-il la tuer ? D'une seue

lut., ils snuuraiuit qute le prêtre aux Etauts-Unis percer partout les chemins et donner les ter- parole ; la voici :
reçoit rois et quaitre iustres, lorsque le prè- res au plus bas prix. Que si les Amînicainis " Il n a que peu de teiîps, quelques pau-
tre en Caadau nm'e reçoit uu'une, et que, par nous étaient annexés, ils établiraient nos vres avocats sans causes, nisachant comment1

attirr l'attention sur eux, s'avisr Let de cou-
rir les campagnes an nord du fleuve, pour y
prêcher l'annexion. Ils avaient ranemblé de
nom bretx cultivateurs à la porte d'iaue église,
et s'évertuaient à leur montrer les hIefaits
inestimables de l'annexion." Voye vuus, di-
saient-ils, Messieurs les habitants, tous ces
Anglais, ces Ecossais. qui nous arrivent tous
les ans, pour nous dévorer. Notre gouver-
nerment corrupteur n'a de faveurs rie pour
ieux ; is ont toutes les places, ils Cultons les
honneurs et ils ne cherchefit qu'à noua détruire
pour s'emparer dt nos belleu campagnes. An-
necns-oua aux Arnéricaine, et tout ira à
merveille, et nos ne serons lus les esclaves
dIe personne."

A ce moment un brave habitant, interromn-
pant 'orateur :"oient, lui di-il. quand
uous serons anîexs avec les A::ricains,
pourrons-nots empûlwr les Anglais et les
iae'ssa.iS de venir de l'Europe Ci C:mada, et
aurons-uno-: la permission de jeter à l riviére
tous ceux qui sntdéjà rendus? M. lavocat,
un peu interdit de cette singulière questlon,
réponml: 'ni, mon ami nous ne pourrons
Ji:ais faire cc que ousn me demandez là."
Eh b:n ! reond Phabitant, restons comnn
nous sommes Point d'aine:don ; car j'aime
mieux étre mordu par un chien que par cieux.
Aujour'ihui vous ditesf que les An ais nous
dévorer.t et veu!ent se débarrasser dc nous
autres : ils auront joliment de la misre, s'ils
sont tous seuîe. Mais rien ne leursera plus
ifacile lorsqutie le., Yankees viendront Lur don-
iner la m.iin. Car il nfy a aucun doute qiue.
ces bons Miess:eurs angais et araéricains
is'entendront àp morville pur se débarrasser

de nous partout où ils nous trouveront sur leur
chemnin."'

Il est impossible ie dire (10ion de ces
paroles sur la foule. Les cris mille fois répé-
tés : ' Il vaut mienx étre mnoîdu par un chi-
en qlue parc deux: Point d'ann:-:iun, point
d'annexon.'' reten tisseint pariouit. Aussitôt
que le calme fût fiit, M. Ciflitu reprenant
la parole: es hois amis, je ne viens pas ici
vous imposer mes idées. i VoUs voulez ce
J'ailne:on, demande-i, je suivrai umon peu-
ple partout, mîme s'il se jetait dansl un préeci-
liee. ilait ce que je ne veux pas, cast que
Pon publie que vous êtes pour I nei n
quand il eut bien visible que vus ' contre,
et qu'on ;uss ainsi ai Ioin Popinion publique.

Puisquîe vous étes contre 'anncxi;, nou-
tr.ic à ces elessieure, en marchant vers la
g.t ichie. A uîssitét tou te cet te masse de peu pie
ce prcite sur la gauche des oratumrs. Les
tns fout '5 pas, les antre40. dautres :20 d'an-
tres 10. E:viron 50 personnes an plus mar-
Chèrent sur la droite.

M. Chiniquy dit alors qu'il était nttcndiuîc
dI:r heures, pa: la paroise St. ishiore, et
quoi ne pouvait rester plus longtC1s, puis-
qu'il était d"jà 5 heures. Que d'ailleurs sa
présecc étail inutile, que la qlue.sion était
dc-idée; ilIn Passemble et ionta à l'ins-
tant dans la voiture qui l'attendait idepuis
midi.

Ce fut alors qlue Me sieurs les annexion-
listes conformes au premier arti.lcc de foi
les républicains ruge' " tro mpez et muen-
tez," après quelque, légòc.s observations,
terminèrent Passeiblée en disant que la nia-
jorité était pour eux. Ils se fondent pour
cela sur ce qu'une partie de Passemblée se
trouvait en face d'eux et non à leur auclie à
la clôtitrO, il fignent d'ignorer que totes ces
personnes qui débordaient de plus de 100
pick sur la droite, en aaienti hit 30 à 4 0 vers
la gaiche en signe d'opposition à I'an nexionl.
Mais qu'ils reviennent â St. Edoiiard, s'ils

LE ONTAGNAR
oU .ES

DEUX UEPUBLIQJES.
1793.-1848.

(petiere pat t,, 1793.)

(Suite.)

imccius avait à peine fiitt gelttes pas
uins la ire qu'il releva sur ses oreille.s le col-

let de sa ciarmaitignole. C'est étrange, lit-il
(!itre ses dents; j'ai froid ce soir ; c'est auic-
vis signhe.

Lt il lita le pas.
il était tmps qu'ils se sèpairsseti, car

(racchuus avit à uiie fait vinigt pls, qu'une
Pitrouuille cIe gtarcds civiques appirut. au détour
de la rue.

Qui vive 2 Cria-t-on.
Présidlett de la siectint de la fraternité, re-

Ionîdit fièrement iGi.clits ui cavait repris tu
granl complut son allure républieaine, un its-
l't interrompue upar les épanuutclhemtteiis le
Paumitié,

Tu as ta crtc ? rplicuta I'ofliier tn iis'al-
proclhaut. e Gracchbus.

Certainiemuent, citoyen ; iti bon Patriote nîo
utitrclie jamais sanis cela.

L'oieier, après avoir minutieusemnt exa-
miné la carte, dit colnfideiutiellemlieit à Grac-
chiuts :

Sais-tut la nouvelle ? Il parait qtu'il y a.vait
un graid complot contre la vie de RbILespier-
r-e, St. .1ust et Dan111ton... Ct ils auraient été
odientsiniicut mîassacrés ce soir aux cordeliers,
si l'ulluire éniergiqre les vriîs Patriotes n'a-
vait effrayé es aesssifis.

Dupuiis profita de Pohscutritô pour lhatusser
les épaules avec tun profcnd dcain ; puis il
renrit:

Ce que je puis te ilire, citovi, c'est que le
grand Robcslpierrut est suin et sauif, et qu ccla
république une et indivisible se porte pour le
q art l'lheuire autissi bit qîuuc toi et moi. Salut
't fraternité, il se fait tard, je rentre mue cou-

Cher.
Le citoyen Oracchus, en eret, rcntra en

toute hâte.
A peine la .citoyenne soi épouse lui cut-elIci

ouvert a lporte, qu'il se laissta tomber sur iim
siègo avect utt épnuisemiienit qui tenait de hi
fra;mycttur et ld uiL'éoitiont.

Qu'y-a-t-il donc, mon Dici i... lit la citoy-
enne Gcc/itus,. en restanit de bout devant lui

F0emeiui, 'prépare ctte nti t notre cachet te
mets y tous les livres le tnotre biblioltèqute,
dh papier, des plumes. cie Pec're, qutelqtues
biuteilles de bon vin regarde si les ressorts
ie sont pu ruitillès, ou ph t utdonne-mnoi a li-
mière, je les exam-1îinlerai muîoi-mòuîme ; je ui'y
connais mieux que toi.

Qu'est-il donc arrivé ?

Il est arrivé que Cr paunuvro Sace-runay va
venirdenmiu tu soir..

ici !..ici. fit la citoyennc' a vecffri.
P0urbleui n veuix-ti qu'il aille ? Chez Ro-

lbespierre, ptut-fi re, ot chez Dauton.
Alî·.s si n le découvro !
Si on le découvre !... sa tête y passera, la

mienne aussi. Ça le sera pas agréable, je tic
mlis lis ; muis ni) temps le révolution0 on n'a

pas îles antos i.pour sol
'Et tui n'as pis peur ? interrompit la feimmc

qui tremblait du totus ses iemtubres.
le suis las d'avoir peutr, s'écria Gracchus

ci Jetant soli chapeau avec uie véhémenc
qui était biein loin mIe ses ltbiltid's ; je suis1
las île toujours tremîbler dtu matinu soir.
coiie ut iimuIto sousItts lamai ilut tibouchier.
Qui 'onI mle Coupe le col et ule ça finisse !.
Je suis las, lt lin, le crier : Vive la rélu-
bliqute ! quand je vouI.rais la voir à terr dans
la. bote, pou l i umarcher dclessis et l'écrtuser
cie mon talon....

Gracchus !... mon amii... tue parle pas si
haut tut sais que nous avons de méchants
voisins.

Qu'est-ce que ça ume fait ? continua Grac.
chutus surt le même ton, en ôtaitsu carmagnole
et un lui je'tamut à terre avec lonmoin les dle vélié-
mîcuce qu'il lavait fait de son chapetu,.. Je te
le rluète, je suis las tic ce jeu i ,uoble qllue je
joute touts les jouir7s à tn sect ion... ils i'appel.
lent leur prési:leit. reur président i... vois-tu.
je voudrais les òtrancugler touts... Ce sont des
coquins, les brigands, des v oleurs ... Ohli !...
j'ai la fièvre !... j'ai lt fièvre !... Tul îe sais

ldonc pas que je leur donne la main à tous ?...
I.Donn 1ue-tmîoi :Ie Peau que je ie lave les mains !

Il s'était arrêtè devant la cheminée :
Allons, bon ! q u'est-ce que je vois la ? CLuis

la cheminée ?

Elh bien ! il y a des cendre;.
Parbleu. je vois bien les ceiicres, je ie suis

pSavengIe'; mais sur la plaque, est-ce qu'il
iuny a pas des fleurs de Lys 'C

Ce sont des étoiles.
Des étoiles ! des fleurs de Lys ! tout cela

se ressemille. Et tu smis que la loi irduone
suus peie d mort de iéuurro tums les signes
de la: royiuté.... Quel esclandrc aui corde-
liers ! ils so1t euapabiles die mettro Paris à lieut
et à sang pour se venger... les lâches !.. Ils
étaient ions blancs coime des linges. IAh
comme ils avalient peur ! je les Ihas ! je les
méprise ! Je voudrais qu'ils fussent tous 'ut-
feîrmués dans dles cages de fer comme dces b-
tes fermoces.. avec quelle joie jeceur crache-
rtis uu visage.... Oh ! oi, j'ai la fièvre ! mon
sing bril ! j'totufie ici !..

Et Gracchus se rejeta en arrire dans lei
vienx fauteuil sur lequel il venit de s'asseoir(
ltut en pairant. Ses joues taiont empoui-
prées et ses deunts clauaient entr'clies à ýe
briser...Pauvre homme !..il y avait bien long-
tumps qu'il n'en avait cit autant. Mim n Du-i
puis avuit été prendre à la foîîntainci n verre
d'eau lraliche, et enî n èite temps qu'elle lui1
prseniuirt Ie vere à boire, elle lui roaitt le
front et les tempes avec unmouchoir imbibéi
de vinaigre, car Gracchius étoufiait.

Tiens. Gracchus. bois ce verre d''au fi..
chie, il t efraI Lu hiin.

Apel-oi D1u10...no,apel-o
Gracchus ! Att fut appelic-:toiC nie tu
voudras.. Et le b'ave homme avacla d'mt
turit son verre dcicau

Quelle heure est-i
Dix heures passées... Viens manger il

mîîo'cean î et tu le coucheras après, le soumpetr
est servi.

Graceis était retoibé dans sa ruverte.
rauvre Savernay ! murura-t-il, il aimit

1le Cro i.... lui !... il mummit la reine !.. jauvre
12mmtuuue.ls: l'utt assez îisultée avant -le Passas-
i nir ... Rcbespierre ce fuit l'fet c'un cha-
ci I Es-ce i' nie lui cuprirap us le cut,
ausi, à lui ?.. commite je rirtais ce jour là 

il se leva et se mit à table.
Quand il eit tini de souper, il se couclha•

mais il rva cordeliers, Robespirr1. ir-on.
di ts. échaud, c'est--dire boue et sau.

Pondant ce te u nilce étrang e scenîe tpas-
Sait dans un autre coin dl Paris.

Btptistin, après avoi express-émt reecm-
minitdè à Crépaux e uiepas quiitter Nille. et
île bien veiller sur elle jusqu'à son retour,
avit ist sur ses hp les uneveste de hoiur-
reau, sur su ttu le bonnet rouge jacoin orué
de la cocmarce laiioti.luc. et pousé pr so
inlquiéttd,' il r dait le droite et Cie guche ;
car il craignait pour son maitre gulque tmt-
vaise ren'onutre Ou qilLutelqtues-tuies de co tui,
pruciences énergiques qui pouvaient meutiersu,
vie en danger.

Il marchait at lhasard suivant son inspir-,
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'osent, et ils verront qu'on ne cherchent pis gne d'après les quelques fragments tronqués
deux fois impunément à tromper un peuple qu'en rapporte le Courrier der Etats-Unis.-
trop bon pour être défiant. En réponse à 'dgr. de Chartres. il paraît que

rA rehevéqune de P ris i, par une ordonnance,
.f-ré sa Lettre Pastorale au concile provin-

cial.
M LHOES RELlGEUX. Alainitenant un fiit de la plus haute ins-

Wtraci va se déployer aux yeux du public ;
c'est l mépris, le cynisne. 'indécence d'ex-

MONTREAL, VENDRIDI il AVRIL 151. pressionis et le dlergondage de p'n'ées avec
lesquels les journaux voltairiens et révolution-
naires. quni ont hypocritement encensé igr.

. Sihor, ent parler de la Lettre PatoraIle de
Premièreo Page :-Assembl)lée dle St. E"'do- (lr de Chartres. Dóin plusieurs de.cesjour-

ard. Comté de luntimgdon . naux, s cmp s, commuiersleonsait, à iuer
Feuilleton :-e MMontagnard ou les Deux n matières reli!1ieuse s. ont évoqué i à letir's

Républiques-]793-14S-(Proneire ii'xPartie iunaux ette grave question et Aon déi-
sur 1793. continuée du nminuro 47 du 11 ma dée somniiMirnt. 2xlr de Cha rtres, dit
dernier des .Alélaiges.) -d' e .nattaquaxt Mg A reh v e d

Paris. avec leS armes di jésuilisme, de l'inito-
lérance ct de l'esprit de parti. s'est fait lave-

UN NouvEL t VIQU.-Le Réa. P. Alex.'aut de tous les avenglements et de tous lus
Taché, de la Congrégation( des Oblats, et de- vieux mensonzes i'diès sain appel au-
puis plusieurs auntes uniis:naxire chez les jourd'hi.'-"Nos n'avonîs pas besoin, dit un
tribus Sauvages du .iord-Oest, vientIi i' raut re, le dire que nous somu ies pouri 'Arhie-
élu par le Saint-Siège à la dignit ieop . vqe de Paris contre Pvéque de Clart rrs;
Une lettre prticulière de Québc., x:brme por le pr - qui veut la ai ion de l
qune les Bi/cs d nouveau proun ont i ru- urion et de la poltuile, contre le pîrctre (ui

çues ces jours derniers à l'A rheeéh.-ll est veutx ler accoup!.ieneti. e
éln évéque in paribus sous la titre dA Episco- )es Docteurs de l'cr·se 'arlerient-ils avec

p1s A1raticnsis, ci. nous présîumons. noui autant d'ass rne e i Non, sans doute ; et la
Coadjuteur avcefature sucssion de Mgr. P- raison. c'est qute lia ciivce est. muodeste. tani-
vencher. évêque de St. olniface- d:îxe s .nseurs sont présempiieux.

1s(leles ison',s

Enrégistrons sals commentaire, le fait
que les . Iélanges Religic al. intri' ws de la1Les cùxrnn uppots par ce s!exmr arri-
penséen aussi bien que ds b<sins de 1 Evuhé vé hier- il - oil. c lixieCteii sait
de Montréal. n'ont pas attaché une seile pi- '' Doux débats irrita usse sont produits dans
rie de blâme à Pintervention d'un des subor- le Far!entuntsuJet du Dxl! sur
donnés de Pévéquxe dans lasselblée politigne 1 t'ae. dont la secrir leci naé votepr
de Huntingdon"-Ainsi parlent les ¯slors dle-44Setosre 93. La tnorié se coinpes
P'AVcenir dans letr feuille diii 9 courauM. alais inciîuecholiroi' s, lun petitmoi-
la bonne logique dit quc, comme Prètre. lu bre cirs les appuiscîipartiliérat et d um.

Rv. M. Cliniiqiyl n'a de leçon à recevoir niiactioiudes ueliaîes . Sir .1. a lads-
nous ni de PAccnir, et Iue conme cityen il eu Vliîc'te C'dw'lIont
avait le droit incontestable c d'ccep r lin5 A i'vol- corr levil-. Les whi's et les riu-io'
tation :le parler, à t'assemblée de S. Eduard. n 'ios ont voté pui' teblIi peu prés en égal

Maiuntenantaxceiapnoieraspresteaaarm-e.'
f(Jdt. eest Luitie jxîstion que lilonsi f's l C- Il Pî nit que ce jil.lu miriîs te Cdnrc-i'i! n
eider à d'antres. Mu ciiiou' niettre es cm2- hiesscravc NwËmod, ti contiucn qc luia sdit
teursànme deoker<iPaarlxennvutualsjtduuB srr'gsses.
n.ous relwprliisons soui discouirs sans coeau oai- ' Le Gouive rne men't F rançai i a reçu de's
taire.et salisenprencdre la responsabilité. avip lve.a nt( lase'cndlec hatre l le pssae

Le pxlbiic sait. a('reste, r tout CcCi ';med a ciioreix agenmtsquiiits compe ersC't

ne smiaies ateuxitmenlt les ut s pîaesble ys dens le b dl 'partit l ciralai i'u
pensées dt. Clergé ou(desE .\ý dact in iesPeetice ; zir et LJ.IGimamIGlds
.v'îis rploxiss é sisouv\en t ceilec iils: intien, d 'y ei rSosle xim c' AsoCatixi
que s avons cdrait de méprier comme pr io nt ne des scités .rdwtsetl'y

pas je de ixece que /*l'A'ciocdito à cet égard. f nier aihsi des sourigax eSocialistes.
A Fui u on ut lem bilans jUente d'un
oiMvennuatcemnuie-.t-icroit(ànue nombre.eux

NouvclksdtLîtrtc, i iiii pr ès) à lit réii]i>tallaîioiî dle Vliciei

f PA.ceR LE stiqe nBAL TIC. x dr-

Lsderiers jouxaiix dEirrete nous ont
aporté la nouvellescln s ncorsnsfit rcr'toxunnn B'en-@ l xtct'1 t
tire. t Mr.n en ende lariet sonsabit.

fragan, le s'énrable t,équ'e tt Clci rtos.
nesoiesn acnr t lres iueatesfi- Cenuméitient les cinq ariclesui-

tint quei nu'i soy'onisque ce cci thtSC uxl x-''aus:i Be<7al. ir/Ïao'xtxe.M
av tout anssi hi reusenDaxt xcet liinuton,13m'vxsoîlprouve avecsa force iliqti
lien t.î *refuis entre les cl éhres évéles lie ordiriniro <qie le W)r. uin>iicl. cans las tris

qu o de Cabrai il nécisertlis e:u c ln n proc-rspernon-cs-à.A'-Ilinu, six r'lcci-
'rijqtie cett e classe île pr"nde'iiixupsual on. et tu lce ba nscirnes de 'cstemrs

qui i ne resten t danis le sei n le i i su rlesed ce la, moinitca eti ce lUincarna-
poxr rniGevxedéchirer.retnemenitFiransar.

rtdecdtteesnombexaèreeninacrlstcesqIlrLt rimestla
de leurs parits et ie leutirsrisns,îlemari- cîtititiation et la fin de'y ci r a ciurqLta-

qtel'a paîs d'exçliter cet ilic'duxt aitlétri'b qu i a part scans le no ié'o Aclsciaiins.-
ment et xisca lPe de ien des gens. Aliledpiuss sécits o rtés, d-

poerusionl i vient qu e cditliu cl à laril- i vetr ausi et cl son x roial s3rc -
rgeec oxnsdoxntieus veialons auarisosonieliste ncore d atQue dla

entre les dccix ilîtistrs Ièl îtc'st le kn- évoite îles M'uiares donît Rossiî la ut là-
letîenîce Mgr. lArchév\é'le dcPucrsmlxxic- nue.,n'avai t catr met if' (Illc la conserva-

ruent cité e analysé par' nous disus Cton cos " droitsi.O "rdite ce cu jde nu
précécdents nluméros. Mgr t'Arctivuo dxe lPiCarimeont ties aubt es races ass'rvies depuis
Ch Nres croit voir dans dEir eîxc et par ) iaséxinmstli e laIn'cie

Lrs dibri des erreurs ropnferiiit x ous - Kssuh contre 'Aitriclux était esseiicîle-
farîmé ldangersl Avec nlé gi iii lre nient xristoeratirii dans tî.es ses xxris.-

caaetr.se. ilrchrionce ce Par'is étre inex- - (e la gîîcnt ongrie a été
fct, par une Pastorale adrEssée à s Clrgé prirs ipa.atucitune guerre ie races-3
et rendune priiruble, parie des. ioutnix.-u les ' alarsconle toîjxr

Nons fe rous ax peent coiaitre ce dcii- s'opsaient à toute mesure tedant àac-
rita. laxscj'ilimls sera parî'eii dus tonte lior le sort (l la race sots h um ¡oeeiqiformatt

îtégitè noustinparlons ujai i'llimiCensemajorité,4. . Que tuticmesture

vantgese à cette r'acc fuit iipos'éc à la
Diète par t itriche, en dléit des Magytres.
5 . Que leslies îlse révoi'èiont cou-

tre 'Autiiiclh, xjque parcque l'Eiperuir
avait adopté l i'sures <'exiences pour ilf-
frachisc iseunt des paysas Solaes.- '-Que

le bien de 1 ropeu exige i 19me siècle.
conue il i'ic i au 1il7me, queîx0 la IIenie
so'it uxîice à l'A triche •le lien île 'A utrichx'

à ces deux Epcquces étant, pur accident, le
bin-t de <Ecroipu.

Eu termiiii, M. Urownsoin proteste que
son intention A pus été de iire PApologic

de i'Auitrichxe. ce dout il se soucie for't peIu.
mais de rétablir la vérité sur dcs faits histo-
riques qui oit été si étrigemixenut dénaturés.

11I. R.iîon die. Weblset'er iau clevalier
Iulsiiiuui charg' l'aficilus dutrieb.

IV. Suaonarole ; sa lu to contre le Plaga-
iismxe. C'est. la revue d'un ovrage de M.
liio. in iitulé De u pesic chrélienne c -
nant une miaguiliue apologie xdu clébr Do.
iminieain( de F"lorece Savonarole. 1. tic

MonOalembexrt, x sujet Ie cet ounvrage écri-
vit à l'anteiur pcur te féliciter "''avoir recou-
quis à IP Elise li glcir 'etile îéniede Savona-

rocle.-Ct articlc' est ini 1plu haut iitérét.
V. Noetiu' et eiiq 1ucs ilitté rxaires.

çt?~Les lîttres pouirrontl C'xres dî'sormunis trants-
Iis's p: hrxx' poe du Cadil aux Etats-Uîis.

au taux de 12 soi par demiii-oio ¡w'usatit.aveui

fxculté d'u'i pi:r le port i di'vanct. lo>ption
.11! déposit'taire ds letres. Nous revidus
sur c sujet.

Lx xcadre l'eu dévelpp de notre fnuille
nuas est u e raison i 'uréuinir aljo 'huii .

eomuie nous l'avos dei iiteIs uno form'
analy'iq'e, les thil s slib uts pliblies on a -
tris, cdont caeti provinue a ét le tIéàtre, oxux
qui ont diumoins réagi sur elle cluxis dé-
cemie 100:

urre , t51 s't asomubrio par les
uungs5 qt'urncllcnt 'pour l'acveniir les fii-

redira e'rgs de ncs irères Lissin's ude lax
mCro!'. qux'un acto recunt du chf Y d1 b

cathoit-x a xl;us t prosipteurs Iuati-
r¡nes de lic la i lil'i i deo t ils n CcMi-

prennent bien Pexureice qi' ldar.s IL suei
<u'ils àchet ce not. Bu ce man.enti

imeO grxdeunipr orage suit jar ce .liinistre
qjui, dans son ardIuur prsémrice 'ontre les
catholiques-e imb.e ne pus sngur qu le twr-
rain si ucnvantCi de la politiiue mxeniace del
s'-l'ond'er encore sous ses pas.

Le commîIllenîceument dc Janvier a égale-
ient im.irqtu IPpo¡ue clos progrès de la

scisseon survenue entre los Juges et les m -cii-
bres Iux barraîu cde Qu ébec, à loccasion d's
tarifs dl'lhonioraiures, et qui, plus tîrd. a produit,
des manifestations approbatiies, quoique par-

tiell'-s. d, la x t cd i des 'r:i r I' Ixativi'-
innt aux ruans pécé uie au jrejuixe des

seconds.
C'est du icr janvier 1851 lue date P'pra-

tion de la oi in a:airo passé par notreL gis-
iLature nx 50. utoIrisnt le goiuernieuir xn

conseil à fIire baurc îles iionnlaies d 't d'i-
gent lurlu la colni,xuix di'irenits taix d
£1. 5s£ 1 I 2s, 6d.,et 10.. pourx'é les ièceas
d'or. et cd as.. ' A. l.. s. 31 , Is, , .1., et 3 !..
eoe, pour es piéces d 'argent, et décretant [uIe
reuutiouà a ms. surb' es Iiastrs vAl:uutjsues-
là 5s. lu.i et à 2à ii. Gd. sur les écus qui avainIt

e cou àrs icr:dson de 2 G. ,.
Pouir uaider', xr une coo 1piration eiiehmi'a-

geante, ai progrès qrice s tu r'ixitrét

agricole île la provin c i l . lix Iu'Iprenii'r
de tous les arts,S. e. l Gouverneuri'- ral
a Fait circulŽr à sîs fuxs, dans les euig- da

la poplation caadeuln, un pamphlllet Ii-
l'griculture.dot lei cudelatu a été réalisé de
mêuémc au début de li nouvelle a nx. Cet

exîjile parti Ce ltuit siebe devur exciter
à Pam lioruion du systéxe agrueioe lous les

éule(fs d bien publie qui le voicit ailleurs
quie dans los régions vaporeusc des théories
qui s'isolenit elles-ixmos de tout avancement
positif'.

En .Janvier cUt aussi ulienla commutation
en une réclusion juptuilau iauéitetaire<

e lai peinc do mort prononce contr le

eutriei Languedoc po'ur lequel s'était dres-

se l'échafaud pu îe seuxliu ine uparavait.
Le miîèîue mnois a itu:guiré pour cutte ville

lii cours le Lectires suri les diflfrenutes parties
le noire droitqit, xliScuuit encore de-
vIInt l xSuiociét des Etuidiauts en icit dl cette

ville, puri' iFoi'gaie le plusieurs d'ientre les
mlieibles marquants lu 'rur juiixirte Le

recucil dl ces disse'tations tin murerxa puis
d'iistriin dil priluiait é aux premiers eff>rts

des adl'pi's du barr''xu dns la carière clé-
sormuis nlanie d i u léue dls lois.

Les Sessions( de Quarli''(ler d iinvier oîut

présexte le tableau cd'une série île délits di'ue-
tre lesqjutels un trs-petit nombre, il est vrai,
avaientci e pour cuise piiiinmpéraiico dontII l
disparition continue de s'opîrer grxullement
au sein ie la population résidente.

Les discuISsioIs xax uielles pId imbitue-
lemient pirt la portion glaise de la i'pruss'
c:imlien die Montréal sont depuis qîuelîn li
tepijus tr1s-em quls pr la lirUctioni q(ule
leur ont lxxit premlre, i détriment d la popui-

lItinIx cudi ne-rnuii' des crî'ils jqui,
au plaisir de se montrer inijstiCmnt lai guues
à sou égaird, xjxuiteraienit volontiers laî pxrs'--
cntion. si la persucutian ltit possib!e. Des

organexs tioleits ont muiêleC teité ie roiiipr
sans retour, à so ipruéli'e', lharmonie et le

oLncx accord qui existent entre elle et ses con-
citvols xP'igine irktuaulise.
1L'ar'cestautioni d'un respectibc icultivaeuir
cl lut Pcinit-aux-T'emublus, i. .oseph La-

porte, les vc'xtiIus qu'il uut à sublir su la
dénonciation iuste d'un counis iI'pruldent.
qui. ips avoir a c'pt dl M. Lao1rtue qu1-
ques bitls dii lxng' q'u elui-ci avait de.

elaréé nie j:1i coxnauîit rc, alia le i traul ire pour

frdie xxui buiruiit do poliee, est iti de Ces
eX'xumes trop reglnents des iIxI.rs uIlue cou-

rei t 'ioeuiira.lu' et la lilbrtu t dus cit ]ei cldis
les transactions les tiis i 'oirdilair'S le li vie.

A cité du ce fait, qu'il esthoi d rappeer, enx
est uxn aiutre quiiiciore los Castes l eJanvier.
C'est tun trait de probité ; le voici:

L- Unhabitant d .t. -S isu'ache, M. G'ntle.
alvxait pelu, dxxs le coxrs de la derire 's--

mnixne de décembre, ulno soi.i'iode C £50, Il
lt anixoncer' Cette j<u'lte, le luer janvier, xx lax
p<lte du l'egliu Un j'unt ihomme uLu nm

uIe Ytroae s'avnux vers le crie(ur, dit xquî'il
v:ktit t rou'é lat 'ille une li c' tenxxant d(In
lxurgxntxt et ofii-' lde h r tiuLtru iipropriét.iie

Mi. Gentle rexut e'xetioet tout ce q1uuil
avait perd cds mains cl j'une Lrnsix dont
la ihmili est utve, et ;e Iru inli'ile, et
inîcaxîxxlble de se livrern u trav'il.''

Onn n dit pas quei.'lle fii lut récoulxse dic
cet acte île hiiute prohité.

l.a réciprocit de couerce avec lis Etats
Unis est une. tuestur'e iIdéfiiunieniit xijournixu
si elle n'ua 's été formellement répudiie par
le congrés Amérieniu. Des misivcs se sont
échangées et les puotuia rars fré jIuents ont en
lieu durant les d'rnirs mois ponre uine so-
tion f-vIr-h de c'ete u'stionisi impurt:î.t'.
CL 'e,t pas le iiuistlère que( I cln 1iexpourrait
accusr idc'avoir négig ié tus moyens lus lis

uroirs à nou tobinir la liberté Le conunuer-
oii xn su' qujie la poslibili de<- 'repré-

ýSi!!es d(lte part- on même 1un1 moftif ois
trs pt-tre induit pré-entem'nt le

go1xuvii'ernueinen't aii milériî'îlin -à se prè -tr à la lié-
gociation i nl'i l i ti ui t' tab le libre
éclhang' 'tre ce p uyx\et les Etast s.

uL apparti'ixxo ils'" Decisios des 'riuux
dlii lias-Lanada eniii 'xr, a liir iétupo

Ilue ' àcoti r xii l 'x lutielle l .li rsu denc
Ioxule, cesmi Pdoe un mii re, ' oit s'epjrerc
axi grudjoui r dc la puiblieité. Notre ixtenu-

tion est du pr'IIueur ai ol 'ctus, -,uitant
quil sera pjuossdle, niii cople-rendue t it

rérilui dt s de csins qui orieroit nen'-
elleient la ailutir de ces r'cueuls unpxr-
tants.

Des citoynsiî dle cette ville et l"s i eibr.s
diti clergé exathoît neuitux du diocò4e, voulant té-

mLi ,ugner à S. gr. g. clu .lontréal l iati-
tude '(ic leuc iîinspire son dévouiement. 'rp-

tul à dc grandes Suvres le religion et d
charité, lii oLt off'rt ou iBstei ouanrbre qui
est une reprodluction fidèloj(les traits di tvé-

xnurale é'juo. Une place est destinée à ce
monument artistique dans la sall de réc:ep-
tion du nouvel Evéclié oi il figui-era sur tui

piédestal qui doit présenter aux Iegattlds les
ioms los Duteurs.

De lénibles débhats judiriairi's aux Trois
Iliviè'es Ontr 'évélé tout ce qu'avaienti x dIe

cdiésuiit n elles-mxms certaines teitaties
he0xuesuxseîî'mnt rares contre la loi îles éccoles.
U p résence dlui tr1hîibixml mixémîc it oùS Ieour-

sivait la xr"jpressCin le ces délits, trois in iyi
dus ont subi la ihontu e l Ilt'issIre que
leur avait IIérité le cioipjîlot horrible tiruix
contre Phoniiei id'un prêtre Iîe lit nîotirièté
d'nme vit. publique touo rópocaleavi
d'avance a us"dcas l' pinion ce ses coneitoy-
ens. Douze mllois de prison et :£100 d'amnxcico
prononcés contr ebacun îde ces délateurs iîîi-
ques sont uîne leçon à leus ilitaitei's pré-
snts et à vmIIr.

La li/wIé (le la presse réclace uic part cles
phlmiridls de février. Ls tribunaux et les

"los (lit joun l.e t retenti des déliats
du proces de B C. A. Giugy contre J. 1. Fer-

res et e/.,on point, il esi, vrai, puruidler à 'i-
telligenceo ou mènoi ii apItjlienttioii dcl mots

/?/,? le /pres , car il était .question du lé-
cider si qîuxîhlitlesi ailluisions ld'un journal à (les
faits publies umme un bom xe agissant en
une qualité publiquedern ent équi'oa/oirà une
littemiiite' portée xI'( caractère, à une injure f ito
' la réputation de celui tliii en était Phjet,

ét tune axtflx'u'xire tdinterpr tation de îlots.
la proès dIt il s'git, jigé d'abord au pro-

it dxu cmndeuri, unis de nouveau i'mis en
question, exig que nous nous lb-tcnious d'en
apprécier le illiiie ; olîservois seulemjjeIt
combxienl a dû t ûr' fonlé liétoemiuieient des as-
sistaus'à Auin en a; nenan de li hbou-

cle d'un u igisrtr l nnli e d l lumières s'il
en x st . quc /i liberé de wi r. St pr'oscrite en
//ilie, ci quî'oun sy1p'î' ( ee tyrannie '// domine

lagage assuremnc't nouviudans îune au.
dicice judiîiire, mais surtont,-cmme nous
saiulroIse - d ém'notirer-iexact. comime le stt
touil c' lle s '' s que pro ani ent sur ltalie

ceuî xui la jugeni t di trop loin.
Sur'differ' nts xits dli disri't l's réu-

nins. soit pour l'oblj't de p riclture, soit
dans un blit d' ru',rim lde hI re 'cm
riale, oit eii lieu :elle ténoignent c'rtaine-

mentd'Uun désir binl pr'on lc îe contriblier
Sl'xu'':memxut généril. Duiatres'assemblées
onttútn e a i o tn oiiie on eu
sit et le iimbr et 'ii rorl i'n e réctle. D xiiî
lios's uservuit pruicihunnt l jréitxt à

':xiiati iu li t i vout r i 'oire dans lus
campau.m.s : l.c di/ et /'uîuxa cn.

A ropoIs dle la preiCru, nous rbrverons
qu'il I 'st n!iiil!emx ent covii '' i ' nul ent

loya> des': Agrenîle la ville de trxoiper lI.
puple et dle lui iIp er leu'rs m sans

<titre xiiit hé qjue x'x'?el'ed'îinî x :i j'oli th sis.
Nous dirons anusi u'il est 'xec moiis Sin-

sé de leur part de comprein!re le cleró dans
In débat que de vils inlotiti ut .sutcit'. taudis
quei le Clergé y est iniudillrent dJe ml xlii

si sou lroit à lam séus ia ce n'&ait pas i'is 'i
tie sion. ril n' un i s l o t ourn la

udime. Q~uxant àx launxxini, demîx ao-ixus
js ue nt si noire f.'is'ature y lIt, elle,

qu lque chos1,e. Si ll' i' ,at x a i 'at
r c'est le ca dl'ap r'i i r de S uite <¡i'ue

révoilitionpu r xi', et sihijxlx ei't "'l um
dx'rii'e' l-. Que l,.s tumi oniu es se c'mp-
text dans les caipagn, et quiis v pensent I

Nous r:ippelerios ilutilom'nt iii 's sLiic
ex h n rabxlesx ponu !Lr h citC, d xt elilu ft il y

a le d itemps l- t àatre ¡poi s des dor

iiiite 'luli ip l s ýc ic)SýcI.
iruinte id nt ill o s ont '!ncoIr lx x't prou-
vex'% Iue floic ule usp:e emtuins

dont le pri l ''i it aux ux t uiéi l e
i'ui-s xiI I-' c c îes IrI contre la
pati t i à • :c'l îi .i' o'o n iciic
occasionu e ni d ur ég ili t i zèll ql ils mxuou-
tréxuuut àîll 'c 'xxn l*uxîtri.'-i uxls'tIs ii>Ci
ces '/leict'a s eu'rée sxins a x uXse.

Les faste crimuinels de ce district coit j- l
té erièemntau somlbre enatalogue qu'1*11

rouxf'rmenut iiuionclwi:di île ux attxutats:
lu meurtre d'un eliiI ; a i m.xiin.. Je soni
époux ; [unle double teutalive d'euupisonne-
mxent uparun donu :ire ontre son donolcuir; cri-
mues éxc:uis dnt la preuve n'a pu rsuil-
ter- d'nune iui cuii se instruction judiciaire,

-co t é enliotions pénibles.

L'éccucaltiox ipolitique du pctiplie par Phis-

tion, et il interrogeait ces milie bruits de la terrible, mais l'ex-huissier n 'en comprit puas
iuitt qui piortaient avec eux tant de vagues in- ttoute la haine ; kcr ta umtere qui était ci-

quiétudes, lorsque tout-à-coup, au diur d'une dessus die lur tète n'écxiraii pas son visage.
rue, il fit un bond sur luxi-méue et se retour- Ti t'appelles Léonidas ?
na brusque:nent. Oui, citioyi, Léonidas

Une vumm Venait de passer et i! avait cru - , .
le reconnaitre. 1l se iappelait avoir %-i ce vi- Ex-secrétaire cdu comite de surveillance

sagre, une selefois, peut-ire, mais dans une idA ries ?
circoustanice terrible de sa vie. Cet appTel ''iens, citoyen, ti connais mes prénomis et

muet que Pon fiit à son souveni cluésence qualits !
i'un visage attendn, est urapide Come la A l!xrs, c'est toi quxi, à Orange ?

pensée prompt comme l'éclair. A Oriaige ! fit Léoidaxs c'n air étonné ;

Oh .. fit-il, en se frappant le frant ; j'ai vu tien. tumi s issi cela ?

cet homme quelque Part... Et son cour, comn- C-est bien toi qlui as étée chargé de 'arres-

une par pressentiment, avait ces battemens talio

sourds que donnant les sentimens esxt rues. Hélas ! fit lcx-huissier avec un gros sox-
Orange !.. la prison... morini ra tout-à ciup pr ; coup manu <i!

en1 lui une voix secrète, c'est cet loimme clue De bous jaccibins iPprocha ient, car la rue
le concierge a a ppelé Léonidas, c'est le per- était passagère; ils hirluieit decs rh.msos la-
.écuitetr ce Mlle de Savernî:'y. triotignes à moitié etouf'res par les bouffcs

Tnt il est vrai q'il y a d ces regards pro- vineuses qui s'exhnhient de loi-s itrilus.
fonds fixés mur un homme qui gravent inlù- Oui ! ou ilmaqlué !... répéta d'une voix

e;ablement uu souvenir dans lua pesée. somibe Baptistin, en répétant les paroes de
Léonidas ! s'écria-t-il presque involoiitai- px-huissier.

raenuit comrme répondant à ec rappel subit de Ele est ici, je lais. répliqua lautr, mais
sa némoire. du diable si je ne la dénic pas !

Llhomme se reounia... C'était bien lui. Baxptistin en poussant un gnmdement terri-
Les lèvres de Baptistin devinrent blanches, lue le saisit à la gorge : Misérable ! s'écria-t-

et tous ses ieibres tremblaient en su raidis- il.
sant. Le citoyen Lèouidas, doué d'une de Qui !..., que !... quoi .... qu'est-ce !... iur-
ces conscieues républicaines qui n]'avait que nmut Léoids d'ue voix comprimée ; uar l's
des éloges à se donner, s'était arrêté en en- doigts crispcs de Baptisin lui serraient lat gor-

itendant prononcer son nom. ge comîme cles clous de fer....
,D'un bond le vieux servitleur fut auprès de lui. Les chantcurs patriotiques aux quels s'-

Les yeux de Baptistin avaient un regard i taientjoints des passants, les entouraient déjà,

COn se cogne !... bravo !... on se cogne ! ditî
iur voix dans le groupe.

A.... à.... m1ui.... aide.... ci...t o...yens.... es-
sava de dir- Léenidas dont les deux bras se
tordnient sur celuii île l3aptislin.

Celui-ci jeta un regard rapide autour d<le lui.
A i'îspect des figures, il vit qu'ilh liuil que
l'un les deux restaxt sur la place. Une idée
su ie lui vit

Tu t'uppelles Léonidas i s'écria-t-il ci so-
couant violernment lu citoycu ex-huissier.

Oui... oui.... dlit cclui-ci, dont les jouus
épaient d'un rouge sanguin m et lhs vcs déjà
luoes.

Tu 'avouies !... tu l'avoues !... alors, c'est 1
toi gredin, qui a fit évader d'Orange la ci-f
devant ?1

Il a fait évader uule ci-devant !... s'emipres-
sa del urler la foule qui s'apirétatiz à le dé-
cie r.

CommentL .. , moi...'J'ai.... niais non... cito...
yens.... mais non... c'est moi... qui... ujui....au
contraire.... ah !

.le te dis que c'est toi qui l'as fiit évader....
Tu t'appeilus Léoidas et je te rcounnUis

bien.

Mis non....
C'est un aristccrate clègxisó, lit Luxne voix.
A la lanterne !... cria un autre.

NOn P!... reprit un troisièime, il fiaut le mener e
au tribnnai révolutonnaire ; son aflaire sera

viti faite...
Du tout !... du tout !... cria Baptistiii, la peu-j

ple a bien le droit de se faire justice lui-mé-

me ; à la lanterne !... le traitre !. à la laiter-
îne !...
Oui !... pas Cie tribunal !... à la hintcrno!

dit Pasistmxice ; ce sera plusamusant....
Les mSurs ie oette époque étaient si doii-

ces !....
lptistin.dont les doigis étaient incrustès

sans les'te s et lac cravate de 'excelluit
Léonidas, avait, gxarde le Ieholier et le secoii
aii contraire, plus rudement encore n ciCouvrant
sa Voix avec ses cris :

A la lanterne !... à la lantirne
La joie immense de suxsjîcxulre uielqu'iui à

ila laterne était iuii ibonhutir trop estimé par-
iii les Vrais patriotes pour qu'on la his t ai-

soment clihapper. Il y avait si lonmgtemîî us que
la lanterne pat iotiqîuen'avait rien ciu à sus-
pendre. Aussi toutes les pCisécs étaient à
l'enivrement d ce plaisir minattcnuciîî..

Et pendant que le digu ex-secritaire di
citoyen Obriuc se débuattuit 'e son mieux, les

sun s-ciilottes, enivrs, décrochnient avec des
cris îledjoin la literie, ce qui ie fuit i long, i
diflicile. lii Baptitiii, nu iliu ii du tiiiumulto crois.
sanit et tIes cris l joie la ja.obinerix ameu -
tée, se pencha surir Léon idaîs et luii lit a voix
basse: L che !... tu mourras !...

1'ont était prit, la corde itai ; ce fut Puf-
frire cd'unîî inslant.

Vingt. bris snisirent à la fois P'x-huissier, et
leciv rent de terre mualgré ses cris et ses pro-

test ations.
Citoyens... je vOIs... supplie... couitez-iioi..

je...
A lanterne !... à la lanterne !.. hurla Bap-

tisiin, dont lles yeIx terrlles et n çanits ie
qui it aientu pas le visage blè: îlc de Léoiidas, et
qui tin;eulpdait <luxe par iiisourire impilca-
blî aux supplications de ses regards. A lt

la1 tern !...
On li] passa la cordcie nxi cai et oCni co-iiiiel-

ça à le hisser. Ses lèvres murmuraient des
mots uixintelligiblus.

La cord glis- avec xi son criard sur les
gonds rouillés, et Cin nxi clin diil il dépassa lut

tète de cer-xx qui inc'itouirxieit... )h ! lesdigiles
sxns-culttes !.,. ab ! les bons jacobins ! s'i's

avaient si iquel excelluient patriote ils suispei-
ient.i joyeuiseieit à la lauterne, et -onm'

bienu ils se itisaiieiit excuteiuu-sxavetults etl stîu-
piles !.. Chntezhiîn haut !.uitesaiuvage...

accoiplgicz dle vos accin mi ns et dle vos
cris de fêt l dernier soupir i'le x-seertai-

ix dui1 comité tic surveillauce de la bonne ville
d'Arles !

làelîcz tout t! rièreit à la fois pluisicuirs
voi x.

Alors, ceix jqui soutenaient P'x-huissie,
unpri rent au corps uin violente cOuIIssc,

coxie à une pierre lancée dans liîs irs.
lxx cou-de tournoya un instant sur elle imoiie

et fit ( uuitendre i gémissement aigxi... Ce gé-
missemnt fuit le seul qpui accoipuagua Pexé-

cntion je Pex-lui issirt' et se confociti uLavec son
dernier ri clqui s'exha le sa poit ine.

Le Corps ballotta dans l'air qu 's seco-
dos, plis lesI mlemInbrosse raidirent et dci fit ltoit.

Vouila la jiisticO d u peuîuIxe !... ci it BrpItistil
Pune voix ironiue et sourde.

(A continuer.)

...... .. ...... .
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triîqu des insttitiuons qui lu r'gîsscnt et dlos
droits qII'ells lui cnfurent, sera. redevable à
I A. G rin-njoic, avuoat, du livret qu'il

vieIt gle ICt Ire ai jouîr sous le titr de:' Oin
téchisin e Politiquei ci Elé Iients i droit Pli-
blic et Constittituniel dit Caatha. Un peu.-
pie iiui veul, apprendre par iii-iiîmîo l'c encoi-
prendrt -nlite Iliuix la portée dus propag)tles
par lsuetitles an tenterait dic l circuivenir.

At notbro des nouvelles récorntes de Cai-
fort ic est lu récit de lit L(i mIaldheureus d
rpu.trojeunes can:ienis uptybcnn.
inassacrs par lesl uidiciis stirct t eplagc iihos.

pitalière où ihaqju ýjoui r ils souipiraiOit aprés
lu moment le revoir leur patrie.

L'étal lI sseinni. notvea u d'unI Institut au
village c(c! St. Charles ld iîsti'iotémnignio

du desir de ses loudateurs dr faciliter la if-
jisi o ldes icies et dIs ntios utiles. Lt i
arborant le dapeau(le de lt science, une uiisti-
iplioi (L ece goitre n'en Ireconnaît pas d'ait-
Ire : <lle îe C tr'que point pourla t luviscld'un
liomme on d'un parti quelcuquc.

(Conitinult' d(11 derier i.numéro.)

SQuandit un iit q IIi cette loi pInlce l'oct

lii , dans une psiion dégradante
et ajectc. il n'y assu ent rien d'exagérü:
et. mouîr' SuI cConvaincre, il n'y Lt qu' lirc la

15ème clause.
" On y voit lie l'avocat i"t-e, qui n 'aura

pas les iuenits de p:uyer ce tot ta xe ; thez le-
qu' 1 ci onlirn veIidi ipar executio, jîsqt h
moindre valeur-t cet avocat qui seratrs-r

duit, par consetquent, a la plus extrêmueI lisére,
Sera SIIsleilii Lt' !ses fonltiiuiis, d'épouillé die
sa robe et du droit de gagcnr sia vie!

4h lltbien .. qu l'ou 'pre'tii ul'une apié
liatl ru touite's les casse dle lic soc ti', ii 'st-

il ileseli' part d ulhbarreaui. à laquelle los
lois ne lassent Ii la poricl puil moyI
ilexistee ! '?artise quii a (Illc sa vix

Pnur uiicYOIle vivre, a-t-il aillis étélpriv-'
(Vei lmîirîe i5ui sage tdans licini pays civilis? ?

Oit forb bien coutre lii uIiIe pa iic dle cteL qu'on
poeit fiure contr 'iavocat, e it a ire le Lé-
poiuiller de sou i lbili'r ; mis est-il jinisii

entr htans l'espritt d'îin11itti ie îviv.lt ait
sein uiscié.'è te eiihéiSé, 'idc îl iniîitire

un laillon a I*artist tant qu'i ti tlaira pas payé
uns dl'es

On di i tc seit-tue c l'ccasion ne se pré-
sentira Jamais de pousser la loi jusqtua cettoe

cnseqiuencerigouri'ese ; mais u lors pourqui i
ti ipi tin inuitile I Dh'ailb<iirs.p)oulr-

quoi ilonner à l'éti iger, an iude civilisé,
le Ircit le cruire qIe la profession ( tto t,

quli est dans tous les pays la plus tioble les
prof'ssiois civiles, est Cii clma à cet éta t

dIl ?ctioi ru'il iillo mettre les memibres dli
barreati, sous le eoi 1pî d'ue aussi honteuse pé -
lunlit', polir leur uie payur v ingt-cinq cieli:s

I Mitenant si Pon entre dans les motsifh
quiîti 0ut inlspiire luì toPsitiui île <ettic taxe. oii

trouvera illo moins étrange qui'elli ait. élu
ihposéelhmseuile Chtse dI hl société quii n'a

las itérit dais l luit lpite la législatturc s'i'S!.

. qîjî, nu, ttcoîîmiru a inrét él -ice ue
ce u'lit i' soit lias mitemilt.

r';' 't' iiblication, o ive't iiiforniser
la jîuri rudleu'e, donuri lis dla stuilite x

luie lmdli droit ut, par hi, îlîuîinur le nom tre
(ifN procesl' 1 -- m stiî ,en i :t iutu llî'ne riuftue u-iil
diciaire quoi aura porcnéuneiuóne

nue, gralu ama ioraiit Souoitl'. ll titi .
qiui at iltîtélt a et-à te :uiiéliomt ? . S iuîle-

:e lt p aint tott t) m.l y v est. ill 'rgiszsé' :

mis sous le ru pport peiil liiro. ouit le iiiuunidl ,
exce le Is a ve:t-- y Ont inté it, Omnt -

t lait alb-tr~cetai(lu sa professiio et se
concentre ei sa qualité le citoyetî, il tieut
bien, il doit inilie travailler i cloncert av'
lus zi ires m deinbrs de la société a améliore
les înstitutiis d i si pays. Comme Citoyen,

il < .itêt txé, si lt cse pulblique i''ig
Iais il doit l'étre t''c touislîs utrcs citoyeus.'

Que si vous prenez lemnilbre dîluibari'ea u ei
sa qualité davom'Iit, alors les positions chan-
gent. Il s'est lat avo at pour gagner sa Ni
comme uin cittre sst laittîînarchadoii ouotai-
re. Le nouubre du prucès est pour liii, ce gu'est
pourle marchand la q ui ntité 'Hi'ts qui pas-

s'eîit laits son commilirre ;ct leIunimbrui des cli-
cuits est pour lui, ou qu'est pour lu ;mhntl iC
nombrec tIs chalandls. . oncepour avoci

<'lScunIIite et iiccrtitdl de la loi sont les
premiiers aliiois Ci? sa profession, contsidérée
comni industrie. I'pt ,ttipoint le vie d[titi-
térét lpituiaire, lui seul est considtréé lais-
ser le systlite judiciaire suivre la route tortu-
elis et olscurC tI les législuteurs uta liIties
lui 0t1 .tracée. Est-ce culnip tr dérision tu'un
le ciige su Ide Iayer les 'r:s du d lbroulle-
tuent dle ce chaoîs ? Cuni citoîyea, il seramit

justo qu'il cin pa:yât sa pacri niais liiuuen aiurcu

torter' tct le uardeut, liiree uîlu'il est, avc'.at',
c'est lu luts injuste et le pulus den rsoîre contreC
boisenis quic l'cin putissu iiniginerui. Voilà
tiéicunotinis toutt <'c riîîuua fait cette lai.

?uauis unioc1lo aussi aibsurd'e noe plouvait
iinìnltier cde porîter' eni llu uit vice lctal ai sob

existence •-u'élait lutte conlsé<îluouce ntéces-

Smiîre de l'itsanuitée eugin~uet. <le celui rîui la

"Le prme moiyeni cio )éfcnsc attariue
cette loti unt lua basc m-cl le est incitontitutit ion-

nulle ct uttlle, il n y~ a pas die doute, pias îunèmeu
dle dIiscutssionî suri ce pouit. Le lb it suit lui c
repJosc ctto excelition scia pîlus tr'l priouv é

par les .1 ourutat d u lac (limilire l' ssemn-
hjlée. (t). La seculu qluestionî fa discuter .cst
cel le dec lut coinpliéonce cle la Cour t.I oJutes
les ins5tituitions t Can:aula, les Chiatibrus légis-
litives, le putvaîoexécuti f ct le pouvon i'm 1u- ,
cliriC ont puru acto e lucoîîstit uitioni iacete liipé-

Idrmîcqi ac r'éî ni les dieux Provinces. C'c'st

(t) Il 'ia étué dep'uits,turî la pr''en've iciîî fiinii'e dro'ii,or-

ilotînîée sur ette e'xcetîin par M<. lu.1 ii .tJ u .)

donc la premièrc autorité à laquellolotis les
lotivoirs sont tonenus d'obéir. Un pouvoir su-
hordonné, l. lgislain re coloniale, ayant agi
oit contraventionà la loi qui la créé, il nic
doit pu s'en suivi que tos les ait tres pou-

voi rs, le lunvoir 'udîciairc entr'autres, soiett
oigés de suivru les errmentuts mciostitttion-

litls de l'au utorité législa tive. D'ailleuris la Cotir
étant dans (laltàttivu d desobjir à l'unne
de deux autorités qui s cColitredisct, la loi et

la raison veiti leut qu'e lle d ésléise à l'auto.
rité seconulir( de la colon iu pourn obéir l'iau.

torité sulpiure dl mólr - i nére.patrie, surtout
lorsq'ul lc vo itPl:idence t u'elle t'st for-
cée a cette d ésobéissantce q ue pIa une lre-

ni l èrc d isobissaucode la part le Paitoritóé
seconda ire.

"Le 2i d nîovcn le Défeiso n'frre pas la
mêm i ifficulté. jl est évidetit que cette

taxe étîut crée pur déf'rayer lUs f drais ce la
tiblicatiotî les décisions et <Our rien autre

close, il est intervenu un ciii uîtret entre le
gotineno t ut le b orria, it vertu dtjqil

les avocats plieront cinq 1îiastr'es [tir année.
à lht condition qutce lu getvernwemttent exécute
sa pirt <(i contrat, q ii est de fir faire eete
1publitationi. Le ritoior ps à faire de la parî

(lt goé erîîen tait lu coin mer dces coni-
jila teurs ; la ici est ille lottru inurtV,ltit qjiu

ce prern:er pis nest pas fait. Jha effet l-
dra-t-oit qîue si le goiverneimiet laissant cinq,
dix et vingt ans s'écouler sans nolmer tt e
Comi] Ililateiurs l rs'lesients devr ionut oujours

Ilayer pou11 ller ai /ifroy(er tes frais luii nî'autl-

ritcpt lits léfaits ? La rétnitiii scrait aub-
s.1r l. '.El bien ! le goiiverienietnt n'ai.'
nommé de com pilamurs en 1850, le barrea i

ni leton clue être tenui à payer pour cette tin-
née tà.*

.Mr. Pacatidc deoppe ensuite lui-ineme
et IIIuS au long et ses iiayuils de défatis et
les motiïs de sa résistucne-

tuat an pîrelier iinoyen le ddfense, celcti
de l'i(ostittionialite te hi lo il soitient

cette prioposition q rin( les m it es com1posant
asseimbîcu législative, nu doivent êtro aceel-
t!s coudtîilte agissanit en vurtu uIc luri mattlt le

dépités et comme ayant lt qualité et les
attribuitions de Législatelirs, que lorsqu'ils
sont rénuiset qu'ilsagissent d'aprós les règles
· ll ic1s pc1r ali colstitit tion t paycs ; ( te, dls
iu*il Folict aux ieds la loi d oi tils d érivent

Im uns powuirs, ils ne lormnt plus qu'une
réitionu lu elEctieux u tout att imuis d dcLé-

s vs quii s:cuuseit a jouet' la omit,
contne le Bourganid-enu lhom me quind il

'Næerçait à ftifaire dl lapit oésie. La Coutir a
druit Ic s -qrir de la i Uirc lotît les lis

ewilledrtdcsml,ùSiiitt :tssees, commite eIl a le droit lec s e tuue -

rir s. les furn: lités vouies po utr donner de
I'aithuiticîté à un acte olnt été riîtpili's.-
Il cita coi me rcdant, poujr putiliyîrt la

<<n pétne de la Cour, Pei.x dple dlii .ltge
\allhères qi décl:îu illégal' et nului ordon-
tn:ice d( iConseil Spéei) I qlii suspendit /* ir-

l'eus Corpus. Ja coiduite lii .1 ig' :lliéres
li valt<insu teips l dlestittn t mais

eUle at téeldeps sci prleitl titrc i lait llace
de Iuge ii Cief' coi e'le1 lu ser.l i it re-

cmnuisauce cu la postrit pairmi ses conci-
tye. .

Lord .Joint issell déclara que e lte con-
duite é!ait itou se;ulmuient un acte lu dévoilC-
mient Iational, mais lac stîqu ol'te put tenirit li

jling qui avatit la !iicn ielc de son I ''otr'.
La cause tatî on .rise ei dlilbéri jugemt
li. r ciledun évrier. dbouta lit a usconldoex-

cujutî uio t ordltnatt l pruîvl sut la pre

re avant d vî: i u Idroit. cette lieipu % aété
riite 1iar lit li'iliciin îles .iz'îiiiX cdo lp

iuni rù, ttill posait qu'e n cil•. il n'y : j-
ii us liu u message ur reco mander cette
i esurc. 

ir--. 1lugemîent le :i I mariis dernieri, dlubotntat
u ect le ILa secoll oexceptionl par li

plidiée.

C 3; ER Eu n N. DA N U E1.

il. lp diteur.

M. le curé db St. Rcmiyant amncîà i soit
r 3e, le : mars 815 . qu'iil fcurait à mu smcuris-

ti', maux hlbiîmîlts CiltivuIatellrs (e sa proise
' 1 00issue (lis c cedivii di tintii, la clist'iiuti-

tion clui peit io uvrago sur 'tgriiltuire prati-
qIe diui tpays, doti gracieux de Son Ex-:ellene
laord l'l i et. iicardine. Gouvernicur-G éné-

ramti les Ciutas, et-., ctt., oe.
Les ciHyens cultiutecurs réunis au liet in-

diqué, les -avoir reçu, îles Mains du Ciiiur',é e

>etit it 'ivrn 'e, S cnstituá'out it ats mbcil
et loisirent taussitt pour présidentM cc Ssir

P. .décl îPrètre, ICuréCu le St. ié:ni, et puur
Secrttire P. 13enoit Eer. N. P , et les résol tu-

tios sui\:iites flt r ,it pnssé<s fi lîmiimitfu
par ltdta asi bé.

J .---roosé pmr . . Il. Mrtinu Ber'
-or, seCo)Il épar1 L. AlIert fe'cbvre Eur .

Que, cett esseml<e témoigne toute sa r e
conntass:nce C Son h''ccelietnc le Gouverneur

CL ralé l e cette >rovincee 't st t rè.senusi-
ble a doit greux q'el ui fiti, ci procut-

rtitt rUcr là tous les citoyens cultiv'acteuirs lii
ays en gêiéral, et surllitt à ceux d(e cette pa--

-oisse, par ce petit ouvrage, lesioyies de
tuit etx cultiver' l -eurs tert'.

2 0 . Proposé parI M. N. Le febvre écr.Major,
secondépar 'tr vM. .1. Bn'y'itcut.l

Que, les lalitaints iateu (lecers tIc ctte pa-
r.iise scnt mattuîl li à ml'c'ipresseincuit que Son

.Excelece, coioiiet.cit.t vec sou conseil,
imettent à proouiivoir,( 'aunté en anu , les

imbus gurmux iu p '.

3 0 . Propiosé paI . .0. O Buri'cti Eer. N
P. secondu par 2\. Léon] L!chIIIIIle M. .D.

Que, le joi ina i Lut ilmnert·c, et les autres
ournuauix cium en hmutgtuiçisI à oint'

tréal. vetnillent. bie' atssitôt (te possile insé-

ror cdcns leurs feuillt;s, lit reconnaissance, que

les cultivt tellrs de St. Ieii, témitioigient à
Son Excellnce potir l doi grmatuit qu'elle lu oti
Ut fuit.

4 - Proposé hari l1. Adolphe Diigns Eer.
M.D on aM. )N. . 1. .Po pa rt fils,

.Que desr trci mîuts, soient faits à M3<1. hle
Presidti.etJu S:-éréti'c, potu s'étre reuitus au

dlésir dei l'atssemhiiiCe.

, in L . D. uS:nCRDcPr sient.
g s P. r N·of'r, Scecrélaire.

S. Reu, 23 Nars 1851.
(Vraie Copiie.)

No umsie<ur le 1h îdacuteumr,
L'lcn'uir dii t) Avril couirant publie uni

Corr-sItondance écag entre .ioseih Cmil-
lainc u rthîe, Ecuier, Avocat, et ho Gouver-

inment Po' icil dlans aquell eM. Barthe
accu Teuu Lanzgvin, Ectuirr, du uret.uu
des T'rres die lua Couronue, d!u m'avoir favo-
risé, îlîci So nis, aux ulé1ttsî dle la Province
et cli tdiîSienuur ßnrthe, en miii ecordantillégit

eetnl une r'laiCi t i, utou 'caytt rdle-

ue co/lhsvirciemie <lu is 18 1, " en dépit de

lots le s t u t c-S du it Sicur
J3arthie . et cme so loffries réitér'mes dm f'ou rir

dc nouvelles preuves si ellus oumvaient ttre'
ittiles." L'aicenir' acetuoimattni cette C'orres-
cidaic de re(12 rque u icies ii -

s s et almn intricesp i sujet <pou rsîehls, pr
u. rt tu utat e J'y sis cuncrné, jn me

réserve le dIuit dtagira utrement et ailleutrs,
s'il est nécesînire. Qi ut aux insin untiu ils

co'trc E- irt' des . rs Jfdlcru,

je puis issnrer lssieurs cu IAeu rue per-

sonne ne les croira d'abord iarce quelles sont
fuisses, et epscie prue qelIes nc sont faites

tlue pa r ressentimnent po-tiquic
E' n réponse àPl'hi.toir'e do 2M. 11irth, jec
pruds la liburté de donner le co te-rut

suivat, pour rectifier les faits et miettre le

public i miàne e jude i".
.u mois le Fv çir 185, M. Eithe comme

pucirutir dIs re rdutts de feau oseh
,ésent:ud ru ds 'V'erres de

la Couronnei uol réeu iu, i ft-luleur
obteuir la rcorup rse îles services du dit Jo.

s!ui lmailloux comme Clituine dnis l cor ps
uil" lu E'noxTir:î LGtT INFUNTRY" duc nt

lt derniére uerre iutnrini<. Monsieur
mthe ecmpagnat cclte réulatmtion d qItuel-

riucs cxlilits. Lu ßureni des 'erres. mar
.Temu n La.m.ce"'ini. Eci'.,8 áCi.t i uereit <'har i'f m[r
le Coiuiiissniro des Tprrs cd'u s dle ha Bran

ehl rellad e mux milut-is, dlaeuira cette ru-
t'lamatiîIonimal founidée. Itteidé 1qu'il iiu'a-

rut nit pas partu s pa s que . - oux
tût servi couïIic' Cii it:l ie d:tiIs' lu " Promuier

La-i ' ettttni" eei A lut irtlhe uc
ut .al pas ls secrvices c lM. lailluuix puicu'

hWd at au eriieit <' t ofcier e mlnc'
corps qulle celui dans lequel se'rvait M. .Mail-
oux , ce quia cPilleursi étai! et est encore lt

régle dut ureaî l. Jarti aprés cela ie

1rodIisit pas de iuimuvulhes îirutI''es telles uIle
s demanmmit lu e . Or iqmuiconueic cou-

mîit M himiîlurthe. ti'cscra pas dire que ce cr-
nier uit hutellei dose de tiIiditù e t s',l out
cru pouvoir rssir à prouver les serviecs le

M. )lmiiloux, il eût hésité fi lire vaoir soln
crcuit sais t s turt er. h lait doied hors dl-
tilt de le fair'et il lui es imitipssible de ptrou-
'-er •îuu'il Iait Lit.

Tes lte presenaitatMs Mi illomx, aitumois d'Oc-
tolirec oyntcor a t tiiuccès complet dle

lt rt. le .isir Bartie, viurent alors nic
trou'er et mu conièrent lotiur iiiirc que M.

.i te.oir,. .de la pris 'n main, fis
à moBu tul miî 'u'ce Mm:illu sut
le et st fils. .T leur is exuliquer ai lon

dt quoi il s':igissait ; ils tmt cdelarérent qu'ils

croyai'it situcreme t que l Capi'uniio a-
seuiÌ l\builloux m vai t servi li:tis les V cOYAGEuns

Comm et non dans '•1ro/ rLig/t/: .[-

ry" comil l:ui. prétenduM l1. uIorthe
't ils mue dl 't'nlt Ialliai i s u ec- nséqulc e.

e u e proeura iensuite. l danlt d'un nii-

licient lui auit servi avec lu CapitainJuc ho
sephlla iallons et qui déclar quo 'étlt atdans
les CgusCanadiilns. uiun îu thui ier

comiueinn id corps cIes iuyagcenirs Caet-

diens dcitlrit souts serment qIle le <tCilai'neiii

oseph .Mlailloiux avait servi duraiit la dernière
ttit'n'e idricai iie dans 10 corps méme les'

Voyageurs Canahens. D-s lorsii r m 'uve
étai CumlIète :je lis mnu demand, et obtins
à la fi] du imois .10 Décetihire (Comme tout

autre à map lhte aurait puohti'nir) lmréconiu-

eiîse dessvic de Mli. Mcailu ,x ,r ses
représentmuits.

Tel est P'tat des fiis. M. ]3mrtie mn-

daitpur lml "i-oili'n. Liu s
u' eût dû tiemanderpourl es i- q/ie-us C
nliens. f ha pas Luit sat ureii , tandis que

J'ai fulit lt îîimîenn. S'il il*,, pas été heu reux,
uil n ne'' à lui-met' et nnit à un t-

licier pulilbe qut'i vo'utl rait imeirire tltaus I'iîi

iiion, ilmais (lite l'cxpocsé qui precedue dcli 1îlet.
itutit jcustii'r et. Imîver dles accuistionuus mnal-

veilhmintecs dle M. 13trthe.c
Qmunt a mîoi, 2<. hc' Btmiceuur.jc suis cati-

vamccil lite le putibhle tto:11prendi<ra qu'il est
b lionu pcu gén-reuix pociur uni hommueî litulligenit

couinnuiecl'cst M<. Iliirthe d'esmi'yer' -lu noireir
.t In~ liiitaticon île mcii puère et lui tienniiti sanis

'touchóli pocur taes ser'viceî~s lrofeion<inels îles
liounucraniî's quue 2. larth10 mtti'mit tanît déesiré

cutbtenui r cul mcin heti et plce .1 e laisse donue
le cit. Sieur Barîtiîc se ccmiphiur clatis stu mioiu/c
condciuite i îlot ro égtar', et mie réser've le diit
tIe lhi rehquri s'il y, m liceu, taiu tenm vcus p-i-
anit dce pubhlicr' cette letire et l'allid~avît qcui l'ac-
com iatigne-

l'ai Phonnuls 'ur,

Votre très huitnilcun'itc'uri,
ilic-ra L. Lasev<is.

Pntov is-cu r.tu Cîx tuA du' Souissignté, Charlces torace
liai ict <lu Alotiui éatl N Ailliuxu, itls ainé île fieu le

Capuitainue Jlosepuh Malillux.m en sont iant tit <les Othic'iers
du Coupts deîs Voya'mgeurus Ca utdiens, t tirés sermencut p;it t
til tes Saits Ev'angiues.. dlépose, dhéclare et dis:

U X -22S

Q.u'en tlanrméc ml-huiit-et-piarante-quatr ou quaran- mandeSAc ritd ées pendant le cours du deni siècle pré'-
te-ee Josephi Gtuilum artie, Euimer, A o ttait dlt par !cs citoyes île la province atgouverneientd'..\i-.
nom de ma tre (et non en m ii uom comu je 't dit gletee. 1 avit puse cans tes deux chambes a Puna-
par eneui) une rélaration DU urreau du 'ui rrs d' lt timilé slus lt plus légere opposition, même sais récla-
Ceuouonne pour obtenir pcr clk: lua rcm ea!.:;s ervi. riution d'ucunopéie. sep. des mrres ie l'opposi-
'es diu lit leu Capitaine :uamd 'anslli .!iud ude ette tt iontdans cee S".nil dle 181;G, parmi lesquels n Coinp-.
tovinee durant li deitra- gurr'AméiriD , is <ue tatdedu: tlmemubrisci du- t lpicrcdent, s compa--

le dlit Josept Gilhunc t e :llegua iluma dilitI pere il opl, aumie fui [ tir, lt Paemlee ly:slauive de-
uvait setrvi, comme nous le c uior is, idans jle Corps 18.32, l pMlt av-a tpassé le ii, à la suite de 'exa-
applé- JF'irotr fDu'Lig/ Inîfuluy" nit on d le•i • Voy-- mon du cnté ú 'éduiaivit o, pri ésidé par t'un le ces-
apu:ur Canadi<n,' eamcue l'mieuà rro foit et a.- deux meiea. Le camité livait rappuorté sans change-

ameIut t. (lit Jozuph Giilumtue Briuc datita le < mut.
'ilJgt-nix hi'er ml-huit-nt-ciqtuate-u ait Seià- deslt savoir cmment les rmembrs de l-o'position,
ia¡re .Provinciait, .itlslaquel il s C tltl uinjUiict- lerit de zut tomut <titiux du cabinet précédant dont l'acte iovincial

JcUii igevin, Ecuiierduhidu <a n Tc lde la Cmt- tmit i'ouvrae, avient puc e récoudre à iu ds ptropo-
tOnne;d ztinsd'amte dimient de cette minture. S'il <cioyaient ulie

Que le lit Jean Lauigei, Eueir, et ci ls lie- ls buis ,-d je- uui:-scuit revenlr c agose emiqoue
tor L. Lun Ergi, t+'r, Avocat, omt tojou parista- ou puit denuImmr pWuoi 'cae mehbres dt l'oppoiion

uaentt bie agi envers ma hm<lret moi, et rpr la Ii t Jea in'ait pas. torsqu'ils taieut dans le ministère, fut la
Lunigei, cotimtue em y thiéduS uremaua ds ne, a to pro o d'iabillui là l't de ls lui remue, aenfin

.joursdécaulué tu-e ti ct ràcevoir, due ma m rf., de moi, ou p iqu)i i loiur' rmuit a( dus le iiistdre, ils ont, sur.
de toes apersuoes -cr-uMWs pai uo, t: tppoit'y e pint, gudcé plus prfOi tlncil i

iîuuî-tellies que Mus pounrius d'ouivrir t 'appui cS mer- I l tnouv ic'c<u:iue chose dc plus coîitradictoir
'ices u(f mt dtltiti a i s qi m..s le <lu t 11 :. daOs l s us aus 'u ive iu mme oijc dans, la

mI u litn'a lim q ue i'n ai'd <rut survi dans s sui'ue de 18-l, loirsiuie les rninistres de l'epo-
lts VouyageluFs Cttmudiens,cee'i!'au empchl de povor p que mat ht riticon d'llocmeionms semllà-Celles.

obteimr la riompunse Cn i puii'en !t il i e 1,!fai cedett en mfveur des mêtes tmaisons dé-
pouvait prouver l es de lmi père dama un ci ps ducatiir:

oùi iln'aai ttplurvi.Lt' m<m'Oulu 'm1-br td. ius uin i Popposnhon suîggrt 'I ne.
meit, (mi mai nm loe non pui àes) A. m' umim d ei Lau- alOi noule enlui i i tucg de Lennoxale

gtvi ( pie e't 6, t ai iué ce dixemPe jmr d'Avr Mml- qui mdtat <pmils pr daus mà cédu miu deVaItc kCaM-
imitcent-ciq un -tm .- br c'datutns te iu pré te. E itie utio:s c-ises Oua

Amîrentdeo:nt aoi ce didmm jo lit rtniur uie ce .wait déir des prinii sur les-
td titI mi-buit-cn-t-u . C. :.s.oe. quiimis mAmiits mm-avait piofu de rgler1i isbil)utionI

< - J. i:îun' Comm. C. S. d1.s rereLii d biens des liues, d'apres l-s proporuions
SLs Jociurux qui pillierciient ls iusi-t r'ctiv.; d.:s populatio's catîhuliqu et proiteumu tic, que

n-tio-sLavancésdL'1thesupriés cma t I r les e ciité co-rmde jusaic
utic pit em tué tc Jut .t, in. msiItmoqu' ar mutpSt à'sescompatriotes at'e,eiiin les

le re'prodluiru Cette lettre et alld "il. piv bl p. tmii l ils avieiit(des i:rs cont.-
ri. . L. tais aonnuis d: le temps par des inristrs, comme

c'était k di. C i qui tenait ce anugimp résum.
1ertiruesi( etpagnées le <¡uclquesI rafrits eore h, srriuc t:nnt pi i'i tii:iii du 'Ivote d' h session

luire. r'i las lai prodrlio, ¡iblic dnis 5l! -préécdente. Ces .miriques demeurèrent sans :uu.ique-

itur d/u '.i cuirt 1j, us c c' te Lu b.n de j- La {prosition( de ailocationi un'n passa pas mus*par

suites e"u nm alet- et
e.,c'-- t ut. ii' ému ""pi ci os pour partie d. meitIc dle 1op-

pmu il, i J' 'u 1iprtcdet, avaient si volerinet-
N. h: directeur, cîbut i es proi u s des mtiiistmc-s, sous le Inétexte

On.<oit rconmaiîte e (imrnie mp u que hi pumte Le i d'_la dste udisposer des rew.nus de b'i<us des jc-
iuessi dan qd lui uturiaiuemp'' mn:i.- Iiii: mue nm e e'clusive en faveur des C-diioliques.
i dont LuminiiilistraLtioI, i, pn i st le e'i:s d' eà i s- t h poua de ce sc u pour accorder te mme hveur ü.

gule saite d'anmiéud ui es revenru la dh-s heii-s d it' mimeos iédtcaion coitir lesquelneimlieit
jsui:es, i'-st lued igne d'üue:. Ce i cst n:t m n.mitu 1 mlmeis mtifs. Qiui poutrrat dire que ks Membres

I'iunthem île dilaridt iin mStisea iil .s put de t l''osition de lpou ont bien méritéd pays, de
aap ME aE po:aussd k c-yanmejuî .sî l lems Comp:trites Cii patcuber par cltai con duite.

en tre lattes sen-ir ià payer Les d(épensesde N :waon i ;:st juýýtcde Coie observer (que l'uerest 1ombé dans
i'é1ce s protestanites, sam <ui' ai dii ' tpour Ii l'eiru iii rtp 'm u dîa le maills dîtaoueernement
lCi' pi, t I-pesible ciiehi-aur dé:i.ahissemus cndens, ine ouii- de 52-22,00 dc bic-s des jésuit-s non iappro-

pas i dé u dale uis niisots dil'édriucae.in. pr's laou mcte prorincia appropriaitci as sbes,
.nueurIt lit ma ai traui:sfornoi mut mi uis beau m piiii e !rii - t'ume um m ievu t dle le vur, à t'ucaun. Putema tomutme

v dantds motre paru de cu' ruise.wmi a c u, mu'-ct c'e-mi, onii r pomi iilmuter qu'en 18% celle qui
t li uitjoindr des traits piipies à rendliie c Ce e proventle ceacource dai' lesmuins de leuécutifpla-

tabl-iti baucotup plus tmintii; pr explte la ciItioI cée, cmune on Pa vu, l'égauit pas lai moitid celle que
th uli uliidi m biens t.us ji its mav-c t Ids - l s t urindhuie.

conui.i rmuables paables stir i cri rieenus hi ineImite, et Cmieni laisseer ce sujet.sansot moner c m oi
pour ci remplir ls n . l aiiic . oimiiOiilnmuhaitn d.i mi i - li 'l ut tsur ut ianirre poi-t leplus vif' reg et de a déclaîia-

tre luoceMitnt, ils diiltteiier iemu i eduinii:re n:i de mPauur de 'ssai qu'" n'a tasdle coamiancedmis
imbue dct eu le jigen c'a ht i dm lt 'prslime. c mu i --c' i lu caduom qi0 u l clerg catholiuie pourrait' d:n E avc

sciurs dle sesoni:res meinmebr c'lu'i ul eécume. à C cs blens. qTe ltit le iad e ocuient que Ileatio dei
tite er:core de'lul cour 'piu le dlrnier cam alni la o i cHle: exclsivemnt tuiuée par e clei est bica

hrm-C. C'émi bleun là iluirt -mavance en platiquet liu d'Pure puIrie.' l st' bien diiicite lde se thi
as doctrines spoliairice, de M. S.atiii. ne jute i.ée ds vuesmi de l':uteur itid condupa endr sur-
Ce mue sot là pottatàqpue de lgs esqU usiWs ut cet- outu ce q'il enttndi pr ue éducation pirop;i e. Uxa--

te pluhie le loit isou . pur ce qui reude îles biei nlici dls tuif ée!s usuippcés d i'ci val muourrurait
des josit.c' Des déi stllias dépat aicnt- ls imatièrei à dhs ruerarqu s trop ln tucs pour tituu lurinal. Il

houîms d'une puieducitiun de'n'ué p.lm un j.im-id. i't mei pssile que 'éducationii -uie dans nii :s coliges
En rendi., comle on (let île ireur pur ru pot, ' Cit pas dunW éei pe:ctioi. dImautnt qlie plieurs

leine juimeu à 'Couur de lieu, e-muent ne pma vi-r etue 'i:: sONt Ibcien oi d'être sullsarment doés. Mais
a'ec te lla profid ng:et ks t-ntimeat dlmîrmne quie p''seir e i'-eFrau pir ippth à c'aux q(P sont de-

I Ciplfl'irt dans Cme prouto cmru e clrhetré eu- ventis t'jet de ndmmraton dummes des plis andes
it que motivés Sur ds rmosucebai relu' ' ci-s huis iu::'s, inme étrmurs par la ussmce à àmue pays
coimmnobjets d iomi d'ueunuu uruie i-ehiveimentui qui si int dla li 'i l de les visiter, d'exa-u r les

7eîi"m Al. "ttsi u'" .i' u' ruoit m u l e - - coutsr s o-raumies de 'd '. qui 'y donne.a-ic .mamo

dnim:usion slev um. amti l' .umpe . r m pto- a i- i:uimi de leurs Cic<'s, et qm euar oît rentii la juico
poliion qut fient les muietres de dl.ibuer i remus que ai eur lemur :Wui,.
de ces bienîs, quoiqu'ilii ftDas Plim rt dca mlaes I lu i in ide s'hr encore assez .mmenint thrans on-

ce corpS aui boie que de compuail-s ''am e- clia net ué menouun-ee maiond ecai o ! cat-olque. Si
tie cultiver li sceience dus Iois G u .s_ t îdu it l'ttur 'c li-d c'éit tdnmé la îpin de se p.ocuierles
puibiei. 'iude si e::e des ceuims:tequ qs i' urapp- im-g'iuemeccS'ircs pur coiitrie exactement
sent. ne iit lpus ,trictmmin ptiedu d-an % l-midA< i- nc ' * Ietcin qu'cyic i;ivnt ceux quila frquen-

mîiers. Sur Celte lma :. jS< oun u .ut di'apui:s hi e tii'. il n 'muat pa te 'm ce ln I: ' a. ri urait iii se co-
tradlitionsL sécsuhres et t.m--tut lktts im s desi cis va'i'r' qu'ele u1t Iunrdi snilesiprii.

d'te nîtuome puHlique llec-Uimes de dnou 'n c 'ia- t nit taiillt-m de rt out le reste, il est juste
tiopole.u sllit dans cei mum mii-ntdoeal-'r I 'e .ii t' d d-' li vbr u h t m ide il-- 'i smi dans trpui-le l iaer

vic dil'un ca les chm : 'iu Itas cUI mu r ce pointu a il Imue t desdo telds de feuils man:ases qui,
su ite tle la con n '. r ul' tre surtoiuit lis ipt'ioni- di b n loin d'e' er 1:oi oix col ul uiiilidaliojilies biens

l'ace provincialh- I e 32 tit, de la maniu elui lts foi - Ides jéites. " ient linjure à nos comitatrnites. par
n l, m m a m 'I - m tai rev eq- l q : 1  e sont h -t 'au imiisits tuiils' pioumri :-t létre,

tus de litens du ecramt :dea j- -mt, s urésaie lque lmmoy'ns de ' -unie un " eur ont, m uant sus
à Péducatioi. cans d-etion dil ctu ou île crmeu. <ii-: t: mes, u:6 bruitalemn et injustementt ir-

I! et juste ci pasi l t ui'i te' g t li tt u paraii , ri a n .
qu'il mm imii m 'td'ine s. cpoiiiqu te i-r - s hi-ai- C''st pas -nusroin pS pu n qu'il ftu pir ob. -

e ideihs biem des d m i'.-, i t itu.-- e-t -Ver u' '' i p:'i u i e lta prem' a i.ae se plait u t myt-

de diter, Conn' uon l ait m' le lIuiun- i-ic'm:mt-c tieCr la popol i candi'ien tnaii et à li reprocher
émbi.ements dule i ue:e nurue usr d' e s > de tosruiî inm ce a' paurr. Ce n'est c s saS à ceux

de la couamIe mu cmau an peuit l' s , t' le mut l -'A puluiai . t'eut m-e l du-a,
1 n32 m a poist nait.i i u' mm ,tres. 1! s ionil à ui-nl -r :. .ue , iàec ux qm<uise Sont

i pouvaient d mae: :' 'i ecuoiini. elr:.- e ds c cua Y hai Luni:e un crinec du sa puu-
Quoiqu'oni mie déle 's udan.- l' mim,t deréviler sCe.

id' ciumieu s d'.u -ut un . i crot iemplir mut id r crm Z.
uppmlut quie!tu's ia.s ictilau à'a cu., mel prpa a
rctiler l' lîopiion thmltih¡i min li rm' m : latis le

temps.Io!. lrque lis i--urmnt anmtes en n..it.tent-

qua-mmante-cix l ipp île lnttdc dispoer les icvenus d iens-------

les jésiuits tlme manière coiuniai ua disi n de
iatle piomicim i' ieut m'ioqu.

Lorsq ue celte d-mrnmièi làut lm a-' i quai 'lois __E S
imx dépens dul evant puble qui- la -' utur' votalt

chaque aiiée divers--- voiuni u tn i i t' î niii ntbi' île
maisons d'édcaunmm de noue s-rcti de la pi inc-i F.
oim dérant que l' -revenusdt ic's jbuiei ite' exeé-

daient le montantd île ce l èdépeius'. il était i l i itt aqui.
ilims Pt'éa de no fi imacers.ain dmt dé eid'n d h'ril -tcr le -la

ésor u bi. le' t unuisires tur e lle: 'ion a lo i p ! 1 e - im ni u r qm U erera emirias leme-

panition les i -iro d lu mne <itu l'deu np:-m- im cté île son avaneenwm-ir prldeI n y t mst cbmetu e; ms dl M <t éé i .ii .m dt n liaiocat l:umu le cette i tll pticurmer
i a i uign''i < -m e m i v-aSmit t:ut un cos:ist er d'étude. s' lussir pom•diunintie ous le, imaus:i <l'.cmun lit ye iunîm s' uti reeignumnmis au l édacur-en-Chef des eJt/1l;ae Rei-roue îchaqueann î picdem:mt pta idasu le tableaunI

les dlépeinseais iblilmues'n.
inttIimmit d'ailleurs ia résaltin de' 'ctif d în''n

plus sulumlu nrill-ls îuseni ienumi r que l diat 'IL ces rtevemisfoiuoiu t li us ipmtoye''t <dmccodcr ourmI.iwsmIV ec<a,-
otlis uquîa o i m : oinL us ie t juu'i nc lu'i- <s'lr'o-h
s-îmn t'ctu Luire milü mcui i<i lavit d mmmii d'am<es cah pompo-r--t (IN a besouin tde soiminte iumtos lueur lu comnrutcuon
tionî des popuhiuioînus i'îhohh<î e t tproiteîuuî';<tue puri-i J/ du Nuvmt Collthège cdi St tlyaeiiiihe ; les travatuux
te moeneit la pmpjuc inou .erat pi-i forie u i-le nii devout Icommenicucacn lie 20 au rtL
l'fue <latts ce sysu enmîu ca ecitr dle L. muieu.arce qu''en
noi eriti pams ider<ut orlî'e délur-e dlu umnmt: îde ce <tue la~ CaN, t

cesc mluiasons, iumîis <gie d'iun <maté litlèt d'unetc simtml
île d'eirs muovenatu del ces reeusi i u'ci i-eunai t dle<lma- - I~~~
cî'r réicemntii'nt, île l'aune l'augmenîitin grauimulle' <hi / F.NDRIED tlte il c'eiouint, tumel LC h''TUREI PUBLI
ee'ux des priiî: jté tflncuml'tlipe rmat buica v'Iite<te lu- i QUl' er dciiiîuméi' <i.r 't. J. J1. Loeranmger î.er. Av-

tubmhrc réi<ialure e-t de~ placer les tmmisons u1dîdiatio eau - cuit, ilius lac Samite ties Odd-Fcles, Gàrmui:lc R 'ue St..
.hliqiuues et tpro:iestesli' ies5pecuremenil'it sur le pid îd'unie Jamccae.
Jlausce égalei et mi'i nes att rei éprui-le que pies i colleges'c t)i Ceu <ectutre serai le deveuloltemet d<hu suje<t suivant:

eathohieis dle St. tiulithii. dem CXmihamly, dei l':,itmng. 'i D' l lu'ea îuhu-ranças diisil P'aiue cIe Imu imomac-
ticon, île St. Alum'e etu N cil-i rue-mnun dmeiî m sumli e'i::e clhie, j iuiq' lat lld eolui de t7891 et île 'ami inluence

mméed îles somts -hma foni us' ;im,s t-s uri'i'heuîties, sur lu Coniitul<tionu île Pt'at ct le idéveopmic<uent des
lu' preetr surtutîum purî muder les piropuedu resa ! e i 'lîdur, tisi tuItoi -m te rmte.
queii ci-lui dte Stie.,'Thmd-iliu t .ai p'cur prmi mcii t' e. t.m'a Dameuis ainsi qîuea lis iletibres de Phinstitmt,onti ail.
- par t uà lu liberallié île lui iefshmature; nimi ue< es mltn- nionm erma ute dlasi he ile.

sîons d'éutionuit iecevr'meitmir lete e tueu sei2Son 74 il. îd'entrme pouir touite autre piersonnei.
dlî e tiile toIs de'<l iS<jui iuin ie.dans ksièlres a:itmes. I ouer ture de la sumiuc es: Ca fisue àaS heiurs tr, M.

'.'eu dmait <e tphm des tiumtre-tis qmii conîîuneu i:lma fa. hit IPar Ordrme
reuîmitqiuer, ni'amit tuiniit iIîalrmtern i· ei qui ceupendth uîp. G<. PAP!NF'R .U
ne luit samnc'utnné parm lai légishtme qu'mà la suite d'tîue See' Ciir' I. C
ite opplosionu unsm l'aîsanNiée ic-acaiv Ce n'ecst Nhontréab. 7 avriI 185t.

pas5 te maomenuit d'mpuyer' surt' lesmtiii>ns dt'aim-tndementsiu
liropboses tuar le uîubmtis quii ai conpsiu eniut, cous le i EfS Ah'essi'ums cli Ci'i ci autres tromi'uvrot chat, -'
Itréleexte î<îaul' evit iremetu c' à l'éuse camlu<ue Ie t' Isousîeé n o'mr i . e :e ur bel assrimnt < e sil mi
biiens îdes.ièstuies. Il sitftltdiuc'rervr queu crs proposim~- d î'édilh d'Je toutes r:uaimdum s, unm ulmagidque Cr'uci/i: -..

ltns imiltamient diîcetemenvî t c'ontre lim di~suiits tî'eiue!- tsni t piedis et hiemiui de imm ta ins x piedts, .ians i uit
hues dle l'mcictepovinclih C'étmait clla tic'-lu's viiler. i'i-- C/hrisl mori!tutu Sualir'e île 5 plid 2 pouiceshI deioi m' a
sonnie un e<urrait pr iîît- mîatîuuc<ie<e tmms

toatienust souîsenre. Cue toi clvait <cur zerir'i cde ,û e- ri tués timdo;ds.
g~lue dle econdîiite.' C. CATT .T.LI - .

it <toit faire ob'ser'er' que 'auihlems ces dlispimitons de Rueti Nuitr m e c pirès Ia ruîe lonsaeourts.
l'aict' pruovinciaml étatientt s.i eitemncut dt'accordî lvec hes de.. Mtotriéml.. 18 îmars 18S31.



M B LANGES RELIGIEUX.

MIarIcM Bonlsecours.

Vendredi, 28mrurrs. 5l51.

PRIX DES DENREES.

Farine par quint
Do d'Avoine i
Do blé-d'lînde

Blé par minot
Avoine do
Gige do
Pois do
Sarrasin do
Seidie do
Graine de Lin do

al
do

Fains: S. d. S. fd.
. . . 10 0 d 10 10

I8i 0 9 0
S . 6 3 7 6

Grains:

V7olailles ci Giliers:
Dindes (vien.) pa- couple
Dmdtes (ieuie) do
Oies do.
Canards do
Poîlis do
Poulcs d .

Perdrix do .
rigeous do

-t
't

o
0

4 -19
1 Io1;

9 3 0
9 3 li
0 21
9 30
6 510

0 0
t t
50
2 i
216
2 0
2t3
0 7

0 6
5 0
3 0

27 il
t7 t)

1 0
0 7
0 71

V-iandt-s :
BSu par livre.. . .... 0 3

.\lopot par quailtier . . 20
Aneauu do . t i6
Yeaut do . 2 6
Laiu p nar livrc .. .......

Bouflpar 100 O livres 17 t
Laid frais do . . - . . 27 6

Produis de la la ileric:
Beurare fiaispari-i-e0. . . 10

Do salé do 0 6
Fioniage do . . . . 0 6

I-L'îaels :
Fèves américaines par minot .

Fèves ou Canada do
Plates do

Navets do
Oignons do

Di-crs:
Saindoux par livre
oeufs frais par douzaine
Viwe: do .

Pix- du Pihn:
Pain Bis. . ....
Pain Blanc

Sucres:
Sucre d'érable par livre
Miel do

Fruits

0 4 07
0 6.1 o r

(i 7 0 S

0 1! 0 5
0 4 0 5

Oranges par boite . . . . 17 6 20 0
Ponmles par quart . . . 5 0 12 6

DES

Steercs Ansgnis dle in ?aane fltynte

TELS QUE rtXtS PAR ,A.tIUT. Poca 1351.

Les steamers qui font le service -!,.tIe L.iverpool et N!w-
Toi'. ne Irl a à H i, ex venm a
Boston. y toucheront pour débaquer et prei dte les
tae.tt et les passa.rg-t'
Dé. .de Livverpooi anivent à sOnt idus les

Savtil . . . . Bon....
12 . Nw-yorts. . :
13 . Bn on . .-. 3 rt:ai
2. ' u--Yoik 13

3 mai . Boit. . . . 19
10 . . . . w-Yot. . 27
17 . . . oton .. . 2 Juin

24 ' w-Yok. . 10
31o. . . . os . . . 1C
7 juin .1,. .er e 2-1

14 . . . . - So . . S
2 1 . . B o st o n . . . 1 4 i|

5 jtllet ..... .ew-Yoik . .
19 . . Bos . . . a

19......... .. e-Tork . . 5:août i
26 . . eo. . . 1..'

2 août ..... .New-Yok. . 13

6 .. . ... t-o.rk . .2septembre

23 . . . . ton . . .

30........ New-York . 1
6 sept. . Boton . . . 22
13 . . . . -New-York . 30

20 Bosîaton......t>octobre
27............-York .1ri

4 octobre . . . Boston. . . 20
1. . . . . .. Nw.Yo.k. .2
25 . . . . . . .. . novembre

25...........-bore. 1 1
1 vov. . .. Bost1on . . .17
S. . . . . .New-Yoik. . 25

15 . Boston. . . . I décembre
22. ... .. New-York 9
29 . . . . Boi ton. . . . 15
6 dée. . . . . .\.w-York. . 23

20 . . . . Boston . . . .5 janv. 1852.
Durant Phiver, le rvice des male se tra chagne

maine comme en é:é, dtu steamers aiméricains lu timnt
altetintiveient toist ls 15 jours. Le' déd;:rts dAn-
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-nis tîus ts
mercredis.

0 Ximprime à't esétablissement:
LIxTiES,

AD R ESSES,
CARITES DE VIStTE,

INvtTATtoNs,
CiCULAtRES,

ET JOS DE TOUTE ESPÈCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec cataclères
neufs et dans le tdernier goût.

Tous le-s ouvrages dtrpnlés srrti ,tivrés à Pheure con-
venue et à dis prix TlES-M0DEREz.

S'aîdresr à lsuuu. des ilUunges I&ligieux.
Motiréal, le 25 féCvitr 1851.

A RNOT. Professruîr de frauis:îi, latin, rhélori-
que, be!les-lettres, ete Coin des rues Dorches

ter et Sautninet.
Montreal. 9 Nov. 1850.

T F ., Horloger, -à 3 portes de lié

M1onn 6al, 24;ept. 1850.

AVIS AUX ABONNES

.0

ßITTERAIRE ET MUSICAL
DE

A maladie di propriétaire de l'./llbum:I a ctîus tuit dute.tiid
j dans lt pibl teticatii de ce Rectui Littttire depuis le

c-noeieent die lta présente aitée, salis compter qu les
maldes ai! iorations et les ciangentsàyJ' aire otit it

nécsairement occasiler tit suireroit dtetravail et de
diépene, ltes abuds de l'lbium et-pindtut ne pditrot

ri lpiio ttiieidroe et aussi prochinet que pioss-ible ils
receviont le, lnéos e uJanvier et i icit qui soiouit

suie réi:eet et miesuell-eet des autres

lontiial.-25 Févier 1851.

.

A l'Evché. fm ta Préidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cettt vile,

NEUJVA INE
POUR SE PRÉPARER A LA F£TE

Dc N'"to tre-Seinc IlrJ és lus-Ch nist

Par le R. P. (IEZZAlRE L , de la C. le J. traduit de
'Italiei, d'apiés la d rnie édition de îone.

pRix: 2s. GiD. LA DOTZAISE.

Montréal, 2 novembie.

M A N UE L
DES

Sociéts deT p

DE1D A LA JEUNEESE DU

PAR LE REV. M. C. CHINQUY1 FTRE.

L E so r,sigé a Ponn er d'inform er M\lM.
Jic.s Curés, E -m d tins-til jtuu.os de la

r-tipugne. tut le p,.blic en trénérl, qu'il vic-ta
îe Te inetr li la-istèti c.édition( le col ouvra-

gi de l'A pûtr dIe ht Tla irnc ; ttlle est
uiulîtenauii en vente chez p cîrîurc touts les

biliruires de Montréal et les Marcudîuiutns le lu
Canmpagne.
Cat édilion est nrii u cli PORTRAIT le
'aitulnîur et d'uni. NOTT-7Eli ,IRA Pli QUC
etn lu se vi'I lle Ite u- mei é pîtO rix d tIes éditiomis
rir cl- leui's; le livr ( est solidernent relié,
étant desliné à être introduit clans les écoles

oitmtt livre de lecture
.- BTE. ROLLAND.

Mon taI,28 décembre, 1849.

ruurCoin des Rous g>,e-Damue et St. in<rt.JE Sotuscipé. oIlie se phîs sineèree remereimients a
j M.M. tidCkrgé et au pîub:it ent géneral pour tPeuîcou-

ragociet libér;i qu'itli n reçu. et, prodie dt ceSte
tieCnsi ponr -o'lictitr dle nouîv'au ee mòmne patrontaCe.

lit ielte e umain ui boit a ortiniit i, res
richement ecliés en velourS agraf\t. aux coine dlri.
et une grande variétté d'utres tivres gaufré , dorts sur
traniche,

TELS QUE
Formuair de prirs e Cndui
Parnissien Rinin .lo e Clrétie
Imitation de jésus-Chiist t't. t ' iL.1.
Ch- mii le la Cr.itx 1'uruisiti tic t
%hiies au St. aIcmentC l ude taSu. VAge

M3roir de. Amîcesl-,;Marie
. lois de St. Jostîeph iiaatrie t'eiee

Aele ConductenAu~s toS O vrs ct .s:ounée du Chéienu ît

rt. e ta de aSte. ier ter

doises, et c*. L:s tout à tras-bas prix.
Z. CHAPELEAU.

loutriét. 27 décemhre 1530.

ouvI".LE:"edition, a oentée dels pni-
aa DE LA MESSE, vPRES UES DiMà-

CHI r CHIr11N DE LA Cai:S.1: ETC.TC.,avce jolie
reliure.

'rnx 7s. 6d. la oînaine.
A vendre chez

Mn¶tal. § F. E . E.FABRE ET CIE,
2 A rn, 1850. ) Ait tt. Vinc'ent. Not. 3.

VRAI VIN FRANOCAIS SANS MELANUE.
-t~ - 5 v ~ C:e.. sotlici;tés par tdemerltes

Sfde Ittî f îmme, i d:nt auxs ot ti- de Umîtdeaux ete oi

S NS deq rdi ises. puis et éreux.
F"epuTP-.'"it-ii-ir; e ut*"Fi gIO et "" dettos" a
pîts execesivemîent me:gr .e
Cest t occa. ti lites :: ateirs ct pour le pubhe ent

.0e-t'. du reiîontcer a ces mehlmties tunai-tes Ct co: rosas.
t 2-àtti t" r ,t des nt>t S l iC i ites,.
- t ut; ne opp nolte p.,ur 3.\M. lu, ctl e. de -e
otir un \t' i pit t euaner a ds m egr :d ie c h i

u<.1' 
S. enus ari 

M IL onner c.- ttt îes boissons dt: itoi eejisrjuu

Mriesse... M. rl EHEON & Cie.. coin des rues St.
Vi!i ' t Nîe', cre- Da-t>:n,. -

V!-NDRÀ,F ou CIA GER. uEP
TElI\ N sis et situé at giar.

tier Si. Louis de la cité d Montréal, près de
r l dché mle outral, Ie a contenncc dce 40

pieds die front sur i1 de profundeir, te nnt
par devant à la rue St. Dtti. d'un coté u
propriét ire, du au tre à .I. Louis Jsepl Pa-
pineau, et par-derrière joignant à l. licurd
avec une ruajon en us à un étage,. ien i-
nie. 3S de frtont sur 12 de prîfondeur. glciere
et autres dépendances dessis cistruites.

Pour.s conditions. qui seront ds plus libé-
rales. stidressrrtut propritiir.str les ieux,
.M. TO SSAINT LADOUCEUR, ou au No-
laire soussigné.

C. A. BRAULT. N. P.
.-aontréal, 2G juilet 1850.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
sunit L.

ViEi DU CANADA.

(Canada Lif Atsu-rance Coumpany.)

INeoMPoRÊ1fi PAalAit RDUPRLtET

CAPL'IAL-10,000.

.BULR AU PrETNCIPL L, lA M[LON.

Jt>IIN YOUIN(G. leut.. Vtttu--l'u:so -ru.
Et . ) Di-lulit Direcieir'.

TJIO1AS 1. S3l OS, Er.,Secrétaire.

JOI N G. MA' id ENZ E. I.:ir., Vice-lrésident.
Directeurs.

Wil LIAI WORIIMAN. Ecr.
WILUA31 LYMIAN. ler.

G. E. CA RTI ER. er.. P. P.
îlî-EW lIA318AY. lier., Gtrant.

ConseilerLégal,-llo-U .Il. T.D1)R U3M OND11, Sollici-
tur-iGténératl.

.rrbilre Altdica---A B tC Ii BA L 1)1A Lb, 31. 1).
Scerilaire-TIIO3IAS lA3SîAY, Er.

Quscs:--./?gent~..II. Wt. WEidLCl1. Eem.
ilJrbit-c Médical-Le Dt. M10 N.

GTERANTSD ANS L BAS-CANADA.
S-ortd--R. I Iti-r wer. l.:er. ebour]-' e-T s. Tait Eci

$t. .dudrews-utin l'- S. Jfyciete--luc-m de
t-trIt. I.cr. la Bi v r. ee r.

St. Jo/i s-Charles Pierce Trois-Ririf.res - Johnit lo-
Ei. beitsoi, Etr.

H1unt!tnpdton--B. B. Si- Huk-/sbur y- -(hou-geesIail -
me ville. l e, toit le.

Stnistem~I. Ind. EPer. Duiiam-Wii. Biake, ler.
herbraoket--Wm. i tc hie, Eer.i

ETTE Cruit-iastiiteti-ct prt elf'tetur des ASSU.-
AN NCES SUR LA VIE. et à t-tt charger le toute

trsaction, dépeldane dle ili valeur tu de la duréte
île la %t ,!imaine, ainsi gn'i accorder ou à iacheter de
.uitils oui ileds ions td toute aspèce, comume
aussi lts Survivaices t. t des Dotatitis.

Eut suis es iris avanttags qu'luint les autîre-s Comui-
pigniie;, les directeurc le cette Cmpîagniite, pl.içant les

primes da:s la tprovince à un taux dl'iiérèt coipuosé
bicn au-tihsus dle(e eclui qu'on peut obttnir dans lat
Grande131% -Brigne. su- trouvent en é.it Ile prmecttre lne
réduction t trè.-considrabfle dit coûl, et gartui,tiait les

,sturanîc. îles suirivnce et ds do.tions pour utt
moîuinduire lpai-îementactuel ou une itoidre prime anutiell:.
aceoladt dis Atrrs augmentées -soit imiué:liatCs

Dut tlifé-écs,.iiou r toute souunplacéeentrt- lur imains.
l4 peuvent sit-S mentioner la pitoi locale il- .i Com-

pt i. colui n titat dl'mt i portiaine particuliert à c utii

q1uit veuh-nt faire ef-lI:eti-ude araer ,itrui-s. aittenuî quei
cetti poitii ipe.met aux as.irés d'exercer tunt cotrôl.
sur la Compagcie. ot facilite l'actt plaion de risque sur
s c individus saits, aiiti que le prompt tr-gletiütl les rt-
clanta:utioni s.

Les as ruraiines peuvent stich l'ectucr. Av t:C eu iti
puartietîîion luit iprotiii d(e la Comilnvit:; lt prim-s

I-auitnt se paye. r pa: versemtis S-1tuui-mimntuls oit5i s-
trucIh ; et lec l yi e i - c-sticri it vaait iti é udopit ,ar

le tutrean, aitof fritrrit. ilium ti itids SEPT
preminres primes sans attre garantie que la Police.

îuît'îU ,îEE 1 1 VaviE.

Au Olergé
~E SoutssiLné rten dits'onibilité uit trd-î.be hi-- G1 UE,

en aou eccoî--d et tdans ut, état parfait. Il est de forme
g otht utt, a 19I p:eds de haut, l2 dec large et i piedls en

pîofondîi'r. Lecs TUAN dle l'avantit onti dle mütîtal
dré Un dolel de e flc . l tiun j l ud pédaIles ont tu
nombre ds accuesoires.outre vingt varitioQs dt je mu-

t.ietl tdont sui;t éinumitrattiun:t Granîd Qure.e D/îapatson
doumbe a-i-sso dIe GG. Diaaison oit. Ditxson
îPî'arrt, Dîulcianat. Pr-incipae!. tesdtouîièmiîie et eniniii.iime

poti l utis tIti Scs itert de la Cornette. Dr.uc de
CUrennDiapasoni d'arrt et JItté. rute dt crescenldo

areVlaaon<'rrêt, DP iaa P1cia , Ft, fromet us.c
pd te. hauIt-b l. Crm l t deu: tu flOirm. ii' juitp .

L'iîtrinenit plus liait dlerit cotnviendrait àt unte téglise
:itti-e, ot e-.t ofrt à i nisamen tdsc visiteurs a l'ateliter

dît fabricanit, rue Si. .iosî lph, No. 10.
lae prix en srait pay ,parti ecomptanI le reste ù

Icrittre.
L& Stusitén tient en nmains titi asottment de PIA-

NO , M ELu i EONS, à .- Z1l I t 5 octaves, dont les prix
sont vartés de £11 3 à £3n.

SAMUEL &. WARREN.
Montlréal, te 21 notemre i15.

EIEELIST UIES PARM ISALES.
S lS Son-sign-s oint l'h onnu'r duioce

taux it1. du Clergé et à totus les p-
sonts qui s'int-resseit ,i Ul:tien

des BB!OTHEQI:îES PAlUOhESS . lr\[S.
t n'ils ont naintenalnt eti ite titi assorti ient

:onidrable de livres. pbliés avec approba-
ion de plusietrs Arctevêques de France et
men propres à répandre l cgoût de la lecttre

dans lts enmptgnes. Les collections sWi-
vittes sont sutrtot dignes dei lhur int-ntion :

Biliothèq tc de la jeunesse, frinatI 1S , car-
tonné, 100 volumes ats la collection punr

j 3 0 01
ibliothu ite instructive et mnî etltie, foriat

ii-I S. I d vouines sl idencut uartonnés it
130voluines pour r £ :5.

Ei tîln
îihliothóqu catholique de , format in-
18 " . 460 voIMics solidemet tcunrtu>és en

215 volu ncp, pour la collection ;10 O0 0.
.Dcs catalogies î!c ces :ltfÈrentes collectionS
seront donnés gratuitement à ceux qui et;
feront la d mane.

E. R. FABRE wr Cr.
Rue St. Vincent, No. 3.

tréah, le 9 juiltet 1850.

CONTENANT

usE sknir . nîrsir.55 Aux q-:s-rts i-ssL:r-s
DANSLA CtCI.AIaU n URINTENDANT

DE LEODUCAioX, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

CFET ouvrage est tmaintenant temntiné et offert en vient.
chez tous les Libiaires et à la L ih bitit t Soie ét

L'ouv-rage forme uit Volui e formiat in-12, contenant
20pages.

Lt î-onr.igné a ciu. ien achetant le privilèiec de cet ()ii-
vrage pour le pulier. te imtre utile aux lutiturus, et

aui publ noit génitia et t tUse espérer 'eni obtenir un
prenpt débit.

P. GENDRON,
btrat ti:-Lta n i net,

N,. 29. ne St. Gabriel.
Vis-i-vis l'Hôtel de tue 81. iiSt. Julen.

Afontrétl, le 9 itillt 1850.

INST I TUT1ON
PoUR

Dlemiii i-Crtit.

Oli iroivei-ra, Piu 1.s coiltaiIt. que les ta.x ei-des
-'siuralce poitr a tie. sans prttcisti, et demi-

cidi, sont r.is ut t quei les tarifs similaires d'aucun
atre Bliur, au qui otite mahit-nanuuît d' aseeti-r t-ut Caiata

ut i e les assure arIec pati-ic ipl)ioi auronit part xl\
trois quart' le toit les lproits le cette branuelbe ldes af-
faires de la Comptlguie.

Prime annuuîelll pour tssur-r le paieen ! tie £100, soit etn
cas que I l' ure neure avant d'atteindre u àge spé-
eilié, soit lorsqu'il attindra cet Age :

50

20O 2141

-10 10 12

50 1-

55

AGE A rTJTNDRE.

55 - 0 i5

I 19 1 li
2 8 3
2 H9 7

31 6

1 16 

211 8

3 18 Il

Il S 9

Le Bureatu, à Montréttl, est au No. 27, rue St. Frau-
çiis-Xa-ier. Ot peut y obtenuir du Secréitire, Thoous

Rtt ms.-y, écr., les tarifins, irospiectu-, formules de île-
inanuide. ci tous autres rttst ignemnts relatifs au système
de la Compagniee, ou àla pratique des assturaniceb sur la
vie.

Alontréal, la 5 tmars 1850.

HECT0B L LANEVfN
AVO CA T.

15URFuu-v, rni dles rues St. Vinrent et Ste. TîétéseK~~~T~~t Ttb ~~~t WW W........... .11 L.t -lSttti-i--tutUtsei-----tti t!tCl

LES SOURDS-MUE TS. È
'C O L îldes Sourds-Ntets mutaintent étab!ie sur le

SC aS.Lis, aupés de la lotagie de lont-
réal Sovriraleo1.Septembrme. L'ins trtuc-tri seu dion-
née durant dix mis et Lemi, ctue aée, aux condi-
tiens suivantes : LACLEF

Pour la pentsionP et linstruction. sans aucunes fournitu-
res, cinq piastres par mois, payables d'av pance, par senes-
tre.

Si, outre la pension, on dsire qulle Ptblissement four-
nisse le lit, pourvoie tu blanchissage, ait racconmoELA
des vétemncits et des chrussuires, le prix sera de sept pia~s-
ties par mois.

Les soins du rntdecin c Fachat t. livres, ardoises, ca- M J 5ON. E . Sti . t it
hiers. p"umes, srt à la tbtrge de pt rt-s.

Losqu'il sema consîtié par iui ertifirat que l'élève, Le mùfoitqut tLéuldoné tv-c stecu ant
appartient àL une fauuill paiuivre, il sera pensionné et iris- années eut SOIXANTEhLE(elpu
trait pour la modigue is ne dte qutti u n piastres par moie
et il nuuXraliieu à payerpour lessiins du médecin et les CHARLES J J AS.SISERAYE.
fournitl irs d'école.

Les Sourids-.\uets exiernes, qui seront incapables IeAL .uçrsC
pa-. er, recevrount Iinstuctiou tiatis. A vendreo;11 uti r zT..I RoIlaud,1 uprineu-

MMtéat ceG Sî-îueituuc1 MO. LiltIire, tue Si. Viicett-lrix :t'2 sel).

MePROVIDENCE I AUX COMMISSAIRES DECOLES.
ST T.GERMAIN quiv-eululi. IultItJieîutîîe~ *. -11. , t <oîtusfîîuîejou l, iu-tttlu-

DICU ,11,;RALdmGRAn 
MMAnIgdcRE F AN A1Eo

teuVilti I d eijho"0egrish P, île. i-i l- i le " I'ElJ Il, i iléit tenu unu. ttle eéem*llt1*ltti
etotît-, ifirîiotC spAricsqNNEsu iA G A ARir.\ttle is t e i licus-

si i FE Nroutiii, uil lesioteraàn npées en SxtXA Nus. tfcr uN ,
H iAururix"'0eré. maretnd iete Si. Jltral, Na. I 22.

St. réat, e Montal, 27 septembre 1850.

UE M0• ..
'Tiré dut D)émtocumte (Saco) 22 Juint 1847.

Il y ta qutelqutes jours, AL. E ligahi Withamîî île Sututfourd,
se tr uat à ntu r u tato lice , notIs p a île uliier soi t éttmoi-

1aage eut tfaVeur Lu llauttue île Cel ises Saiviges diu Du.
risiar. 'eidaIt l'auitomnue de 18-18, I. Withamn fuit t-

taqué d'îutn très tuauvais rhumie, qui,suans cependant tci-
tôei-er île Vaquer à ses occupations, le faisait bciuicoupt

souffrir. Ai tutois Le lMars suivatt il fut iforcé de gariler
la muaistii. Ayaut entendu parler d 1es guérisoins opéré6es
par le luume du Dr. Wistar, il résolut d'essayer ce re-

méde. Il i lpritq:ustrebuteiles et éprouvau nmieux
consîhiéule, qui le mtuit eut état de pouvoir contiuer ses

occupations. NI. Wttit n'hésite pas à diue gu'il attri-
buie sa u térisoIt tu iBumtite île Wisîtar, et il recommande ii
ceux ui eut onti usage Le c-Otntiuer à eu ttprendre et de
eompitîer sur l(s sutai es efet de ce remlde. Comme
ntouis tutu sOmmes11Vi point diis Ilqlmbitude de(I L.parler de ttéil-
eiles. ous nus bontonsis àpublier ce témtoignauge, à la re-

uisition de l I. W itai).
ElD. Dl-tMOCR A TE.

A vendre tàM1 Aonutréal, pair Vmii. ILymiuant et Cie. et par
Johnlu C;uter et 'tiel., m St. Patl: aussi par Al«iel Sa-
vage. et J.1 tLyun iiet Cie. utce dtmes.

GOLLESIE JOLIETTE.
''T lJES le cet établissement.se divise

nC il cirq nnées, dispoui isi qu'il sit :
ere <innée.--.-Elnetnts îles deux langues.

(A tglais et Fralçis).-Arihmétique.-lis-
Loire sainte et cours rei-ieux.-Histoire an-

clilc (ei anglai).Géogmphie.
2meîs. ./Isnnée.--Sytaxe- ies Iliux langueits.--.

A rithuîicti c premiere-s- iotions ('Algèbrer
dIe géomîl trio et ile deis lin éire.-Histoiro

thIi Cilu d.-Histoire H omin (nil A Iglais).
-éogr:1htiie.--.'Pincipes fomdumenutauîtx d'A-

rictu t eti e otauiqtu.-Style épistoluire
et Com) positions dis lts deuiix Iiiguies.

I3:nc. Ainnée.-- lle.s-Le-ires et [thétoriqute.
-A labre t-t Gomtrie.-Tenue les livres
(i-i : his).--l tist(ire de Fraice par la iné.

.\ nghiis).-~iîtu Iti e ot ittufttio clii p S.--
CUtJOmpostcitions e-t dhisoturs udans lus detix lait-

-cites.

-1-me. Anc- yiuCii plqé
tiiaurts etue. -t tuél t.i tailtie, A -[eta-ry, 3lée:niqu, c'.-A ratiqe-opo
timtt ds <l esti- detux hiangueiis.

am. nit.--l'hiloshlie(ttiqtue.m-tiupy-
aiquîe, .9lurtle). - Arnucie-ture.-- liuucunoi

iucliîtie.-C ositionis tet discours tltis les

A:Xr..vtir suiv t ocort, lt-s I-télèves pour-
rout rtctvoir dis l-i-tis tIi :ht. s'ils le Icési-

r-ut. Alorstlii; u i- Iolthî Ixex .us est :-a.tlisuit

P-tIr dloini-r uinoei-touitist-::nete apphrofoutlie île
cetie 3ntic

Ptuilit les récer:1tiotns o bi;ti :t les élé-
esà ialer 1.lat 1a11Ïue1.angilaise tul'ant t, epos-

sibl 1 ;In le si tné i Po lur asur-r leurs

ît :Tuos (tss ls deix langues. 'Tus los i s
ilt; uds s-:lels oi stis;: wiet ilignes,

ponfr:te diûvîs tit ii. ài la dóhC'tumî-
ttion. etc.. i-es rolei ses sont ettrd-s à
Cuttx qti auront prsent -rs utières deIli.

Lai - liqut le Des:si useront enseignès fi

cutix qui le isireronL
cuNITlNsPARAN

Enseignementrlit. luilen. .l s.
tiano. . . . . . £3 0 O

lu i u us

( Leai autres inîstrumentcus £71 10 0)
D s-ii. , . . £0 5 0
Abonnem-ent àt la biisli u. . £0 2 (

1 tnîlifor ticet-t ni litlut tIio dri1p M tilu co!-
lut droit. oiiuitt-otimt ut jtstiînie Imtutparnit lute
riuigeecu ut-le biiutuspjîuiits ; r u :>tiitu Itre.

1". . Cu IrIIAc U , l '-rPT I lircturlt;-tv. A. l'Tmn.s ctîtn. l'TtiE. Prccureutr.
.lîorireal, le 17 sltt-mbre 1850S.

Coml r(es rues

NOTREli-DA9 E ET ST. TINCENT.

V ' TITde tui es litpraltiqucs que 101it
son étblissemetit est rétui dans ce iou-

t'eu local e('ttîl In touutt-à-il ilataldoné soi i-

ien(le margasi d l ruei SI. tt vis-a-vis la

!Ple Jacçq ýes artier.
l auentîl ine<-0t-unilent 1pr les proclhainsri-

us-, un H ICH :I A ORTLIENT le ON-
TRES, lJOUTIliS. articles cLi gotc, .1i,
etc.

Mlontréal, 126 Imai.

CON DITIONS:

On tire'abon r pas pour moins d'un semestre.
Ltus abonnés qui veilent reti II-leur soiuse.lipiinl doi-

Vent clntdonner avis Ili Mois avnt échléance d(ILeIc
ie ot e l'ean-née courante, àI moiis d'une convention

qui ent dispense.

TAUX DES ANNONCES.
-Six iigners et aut -dessous. lre tinsertin..... £0 2 6
Chaque ilnsertion binoute, . . . 07

Ditx lignes et ii-dessois, lre itsettiti, .î . G
Chaque insertion subségnente,. . ... . 0 11

Ati-dlessotis dîe dix ligntes, (Ire inusertionî) chaque
ligne,ý . . . . . . . . . . . . . 0 0 4

Chaque insertionp sbstqu.nte, par lign, . . 0 ( I
L.'on traite d gr ià gI ipour les iianoices fréiieites

011 qui doivent parattie longtemps.
lrT- Lesut t u.niictes ion accompagnées d'ordre seront pu-

liées jusq' tavis contraire.

AGENTS DES MELANGES RELIRIEUX.
Nlos-rn ., . . 31 . E. R. Fthre rt Cie., Lihuire

Ttois-liv-iias, VaI. GuilltV, écr., N. P.
Qufntc..- . . L. GuIl. Pire., V.

S-te. Am:, . . N. F. Piloe, Pie. Dîti-ect.
Rivi,ru: tua Loup, 1. L. aribeaiu.

S-r. krysst. . N. H. A 'beîrlin.
iutireaut de lRdaction : iisuin dl'Ecolt prés île l'Et

ché, roi ldes rite-s Niginonine et St. Deinis.

JIOSEPil1 LA IlOCQUE, lPti·r-utu
Rélactetui-cn-Clief (E cé de Montréal).

ai PRINiluIt: JOSEi ilRIVET'l',Coin des rtes lignonno
et St. Denis.

224

Avec les Si; lis3
- pr ts. i-tiius.

5 3 1 1 5
2 1 17 1 1 9 11

2 2 P 1 1.1 7
2 i 3 2 0 -2

31 l t 2 2 1.1 S
5 3 17 1 3 I I

5 4U l3 (3 17 11

60 7 VI [(J G 9 1


